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JJLES PROBLÈMES
COLONIAUX

-*

'Tourhâter leur solution il faudrait
créer un puissant organisme

financier
L'opinion publique est décidément acqui-

; )fee à la cause coloniale. Tout le monde,
^maintenant, proclame qu'il est indispen¬

sable de mettre en valeur notre domaine
.extérieur pour triompher de la crise éco¬
nomique et rétablir l'équilibre de nos
finances. Et le Parlement, de son côté, se
imontre disposé à prendre les plus har-
Wies initiatives.
Parmi les mesures proposées pour ti¬

rer parti de nos richesses lointaines, qflc
l'on peut dire inépuisables, nous trouvons :
l'amélioration do tous les services ma¬

ritimes de nos colonies, l'aménagement
4>de leurs ports, l'extension de leurs réseaux
jroutiers et ferrés, l'organisation de la
main-d'œuvre indigène.
Ce sont là, certes, les principaux pro¬

filâmes à résoudre, mais il est permis de
se demander si l'on se rend bien compte
fde la difficulté de leur solution.
Pour exploiter dans la mesure voulue

Be sol et le sous-sol de notre empire d'ou-
ftre-mer, il y a une tâche gigantesque à
'entreprendre. Malgré l'emploi des meil¬
leures méthodes, malgré' la création d'un
Aimrtillagie économique parfait, malgré la
collaboration dévouée de nos sujets, nous
ne saurions la mener à bien qu'avec
i'aide de toutes les forces économiques du
pays.
La colonisation — ce terme étant em¬

ployé dans sa plus large acception — ne

Eeut être, quand il s'agit d'un domaineussi vaste que le nôtre, l'œuvre de quel¬
ques-uns; elle doit intéresser la nation en¬
tière. Il est d'ailleurs suffisamment établi
qu'il n'y a pas un élément de notre popu-

Mfetion qui ne soit appelé à profiter, direc-
iiement ou indirectement, de l'expansion
(coloniale.
Donc, il faut que nous arrivions à coor¬

donner tous les efforts. Ce résultat peut
iêtre atteint assez rapidement par l'action
Gimuitanée des pouvoirs publics, des so¬
ciétés de propagande et des groupements
léeonoiniques plus particulièrement inté¬
ressés à l'entreprise. En Angleterre, tout
le monde des affaires s'occupe passionné¬
ment des questions coloniales. Il devra en
Sôtre ainsi chez nous.

Mais, toutes les énergies tendues vers
"^e but à atteindre, il manquera encore un
puissant levier : l'argent. Car ce n'est pas
tquelques centaines de millions qu'il fau¬
dra pour mettre à exécution notre pro¬
gramme, c'est plusieurs milliards; trois
iou quatre, a dit récemment M. Sarraut
au Sénat; six ou sept, pensons-nous plu¬
tôt. Et l'on ne doit certes pas songer à de¬
mander cette somme à notre budget mé¬
tropolitain, déjà si gravement obéré.

Comment, alors, se la procurer ? En

féant cet organisme financier que M.lotz a appelé 1- «Crédit national des co¬
lonies », et sur lequel on a fondé tout de
suite les plus grands espoirs. Cette insti¬
tution se substituerait à la métropole pour
jfaire les avances que réclament les grands
travaux à entreprendre. L'Etat lui donne-
trait naturellement 'sa garantie, et cela,
ja-t-on exposé, suffirait pour maintenant,
tet même peut-être pour l'avenir, si les en¬
treprises coloniales, sagement engagées et
conduites, devaient permettre de récupé¬
rer les dépenses faites, ce qu'il y a tout
jfijeu d'espérer.
" Sans doute,, l'épargne française a été
bien sauvent sollicitée en ces dernières
jiannées, mais nous sommes convaincu
iqiui'elle ne resterait pas sourde à un appel
jen faveur de nos colonies; elle a trop
[conscience de la nécessité qu'il y a de cher¬
cher à réduire nos achats à l'étranger,
[devenus si ruineux.
! Et puis l'épreuve de cinq années de guer¬
re n'a-t-elle pas suffisamment prouvé
l'un empire colonial est pour une nation
1 élément de forée ? Assaillie, la France
l puisé dans le, sien des centaines de mille
combattants, ded denrées et des matières
premières en abondance. Et quelles res¬
sources n'en tirerait-elle pas aujourd'hui
pour se relever, si son œuvre de mise en
valeur était plus avancée ?
Au lendemain de l'Année terrible, des

fens clairvoyant avaient compris queotre pays ne pourrait reprendre sa place
ans le monde qu'en élargissant son do-

jrhaine extérieur, et Gambetta s'était mon¬tré l'un des plus ardents partisans de notre
[expansion. S'il était là, que ne dirait-il, en
(présence de la situation que nous a créée

~'ia guerre, pour nous pousser aux entre-
-iprises coloniales ? L'état de notre agri¬
culture, de notre industrie, de notre com¬
merce extérieur, l'âpreté de la lutte pour
ja vie et aussi les méfaits des mercantis,
qui nous rançonnent, lui inspireraient des
paroles enflammées pour . nous faire
jeter les regards vers ces pays ensoleil¬
lés, que l'Allemagne nous enviait tant, et
qui renferment tout ce qui peut constituer
Ja richesse d'un peuple.
Mais, à défaut de l'illustre tribun, il est

fles hommes en France capables, par leur
éloquence mise au service de leurs con¬
victions, de changer en enthousiasme l'in¬
térêt que la nation porte maintenant aux
(Choses coloniales, et d'obtenir d'elle l'aide
financière qu'on pourrait lui demander.
Sis auront à cœur de faire sans retard en¬
tendre leur voix, car il s'agit dé mettre
un terme à l'exode de nos milliards.

P. DIALA.

LE COUP D'ÉTATMILITAIRE DE BERLIN
Proclamation du nouveau chancelier au peuple

Le traité de Versailles sera exécuté s'il ne signifie pas : "destruction de l'Allemagne"

CONFÉRENCE DES AMBASSADEURS

LE KAISER ET NOSKE SUSPECTS DE COMPLICITÉ
Une troisième 'Allemagne est née dans

la nuit du 12 au 13 mars. La « République
d'empire » est renversée. Le gouvernement
de Noske est en fuite.
En effet, quatre agitalewrs antirépubli¬

cains : le gouverneur Kapp, le capitaine
Pabst et les publicistes Gralvowski et
Schnitzler se sentant sous le coup d'une
arrestation, ont brusqué leur action et,
passant les premiers à l'attaque, se sont
rendus maîtres du pouvoir.
On peut en conclure d'abord .- ou bien

que leur conjuration était puissamment
montée, ou bien qu'ils n'avaient devant
eux que des fantômes. En effet, la substi¬
tution a eu lieu, semble-t-il, sans aucun
effort.
Deux régiments prussiens des provinces

baltes ont marché sur Berlin, y sont en¬
trés sans obstacles, ont directement occu¬
pé la XVilhemstrasse et, au petit matin, les
Berlinois se sont réveillés sous un régime
nouveau.
Que feront-ils ? Et quel sera ce régime ?
Dès à présent, il apparaît que c'est la

réaction militariste qui triomphe. L'opinion
politique allemande, déjà lasse d'un régi¬
me de débilité, réclame de nouveau un ré¬
gime d'autorité. Consciente de ce que va¬
lent l'ordre et la discipline quand il s'agit
d'échapper à la ruine et à la mort, elle
semble se retourner brusquement vers les
impérialistes pour les replacer à sa tôle.
Ceux qui ne connaissent pas le Boche

en seront seuls étonnés.
Le Boche n'est pas démocrate. El les

pacifistes aveugles qui chez nous s'en al¬
laient répétant déjà que les plus belles le¬
çons de républicanisme nous viendraient
d'Allemagne nous ont purement et simple¬
ment démontré une fois de plus leur fon¬
cière ignorance des vérités européennes.
La vérité parait être celle-ci: Les impé¬

rialistes ont laissé à d'autres le soin de se

compromettre et de se discréditer dans
l'humiliante liquidation de la défaite. Puis,
quand arrive l'heure de payer, ils redres¬
sent la tête pour dire : Nous ne payerons
pas !
Il se peut que la classe ouvrière ne les

suive pas. C'est une question qui sera élu¬
cidée bientôt. Mais dès à présent et, par
ailleurs, en face du dangereux inconnu que
représente pour nous cette nouvelle Alle¬
magne, l'Entente devra savoir prendre des
mesures rapides el fortes de préservation.

H. S.

de procurer des vivres aux moins fortunés et
à tous ceux dont le salaire est inférieur; mais
il entend supprimer tous les privilèges envers
une classe quelconque. C'est une trahison en¬
vers la nation et envers la patrie, ajoute le
Manifeste Kapp, que de se mettre en grève à
l'heure actuelle.
Le gouvernement est résolu à s'entendre avec

Ja classe ouvrière et avec les autres classes
sociales, avec les professionnels de métiers et
du commerce, pour collaborer avec tous à la
reconstitution économique du pays. Il s'appli¬
quera à protéger l'ouvrier allemand contre fei
servitude internationaSe des éléments capi¬
talistes.
La proclamation annonce alors le développe¬

ment projeté de la législation sur les assuran-

Frédéric, en vue de la restauration de la
monarchie sous le sceptre des Hohenzol-
lefns. Dans ce cas, le prince Frédéric-Guil¬
laume de Prusse, fils aîné du kronprinz,
monterait sur le trône.

Collision sanglante à Berlin
Amsterdam, 14 mars. Une collision san¬

glante s'est produite à Berlin entre les trou¬
pes du gouvernement et 1 s ouvriers. Plu¬
sieurs personnes ont été blessées. Une a
été tuée.

Bagarres dans la banlieue de Berlin
Berlin. 13 mars. — Jusquà présent, on

ne signale de bagarres que dans la ba.n-
lieue. Les troupes de la division de fer ont

ces, selon le système appliqué aux fermes. On j gardé leur ancien drapeau. Elles ont l'as-
pourvoiera ainsi aux besoins des invalides de ; pect q'Une force solide,la guerre, des familles des soldats tombés au !
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IiE lilVRE DU JOUR
i Devant les piles de livres nouveaux qui
plantent chez les libraires, en dépit de la
prise du papier, vous vous demandez peut-
]être ou va le goût public. Vers les livres de
la guerre ? Hum !... nombre de braves poi¬
lus qui ont eu beaucoup à faire n'ont pas
'grand'chose à dire. Vers les manuels de
]danse ? Non, ce n'est pas là matière à mé¬
ditation solitaire. Le cavalie'r seul fait peu
fie progrès. Pour danser, comme pour se
omettre en ménage, il faut être au moins
deux.

Le livre en vogue à cette heure, celui
qui connaît les gros tirages et se répand
!'dans toutes les couches sociales, c'est le

IjManuel de Cuisine. La Cuisinière bour-
jgeoise tient l'anse et même le dessus du
panier. On l'imprime et on la réimprime.

Voilà bien, direz-vous, un signe des
iemps. La pauvre humanité est à peine re-
|mise « d'une alarme si chaude » qu'elle se
|livre aux plus grossiers plaisirs; qu'elle
d'abandonné aux basses voluptés et aux
|jouissances matérielles. Ah! on a bien rai-
don de dire que

Comment s'est effectué le coup d'Etat
Berlin, 13 mars. — Le coup d'Etat réac¬

tionnaire de Berlin s'est effectué avec une

rapidité déconcertante.
Les troupes de la Baltique, parmi les¬

quelles les brigades de la marine Erhardt
et Lôwenfeld, se trouvaient, le 13 au matin,
à la gare berlinoise de Tiergarten.
Après que le conseil des ministres eut

repoussé les revendications tes brigades,
celles-ci pénétrèrent dans Berlin, occupèrent
à six heures du' matin la Wilhelmstrasse, le
ministère de la Reichswehr et déclarèrent
que le gouvernement était renversé.
En même temps, un nouveau ministère

d'empire était constitué avec notamment
M. Kapp comme chancelier, et le général
von Luttwitz comme ministre de la défense.
Ce gouvernement lançait immédiatement

la proclamation suivante •
« L'ancien gouvernement a cessé d'exister.

L'autorité publique tout entré: e a passé aux
mains du soussigné directeur générai Kapp,
de Kœnigsberg, qui est maintenant chan¬
celier d'empire et président du conseil.
Le chancelier a appelé au haut comman¬

dement militaire, en même temps qu'au mi¬
nistère de la reichswehr, le général d'infan
terie baron von Luttwitz.
a Un nouveau gouvernement d'ordre, do

liberté et d'action est en formation.
» Baron von LUTTWITZ, général

d'infanterie.
» Docteur KAPP, directeur général. »

Un peu plus tard, une nouvelle proclama¬
tion signée du chancelier Kapp faisait sa¬
voir que la Constituante était dissoute et
que des élections seraient ordonnées" plus
tard.

Les chefs du nouveau gouvernement
Berlin, 14 mars. — Von Kapp, président

supérieur de la Prusse orientale, directeur
général de l'agriculture, est le type même
du vieux fonctionnaire prussien, de plus
ou moins noble souche, il a été avec Tir-
pitz le fondateur du fameux parti de la Pa.
trie Allemande et s'est montré l'âme dam¬
née de Ludendorlt. On se rappelle peut-être
tes accusations de défaitisme qu'il lança
en 1917 contre Bethmann-Holweg dans une
série de pamphlets signés Junius Alter, et
qui contribuèrent à amener la chuite du
chancelier.
Le général von Luttwitz a commandé sur

le front français, mais il s'est surtout si-

fnaie par la férocité avec laquelle, au moise janvier 1919, il a réprimé les troubles
spartakistes de Berlin, il est le chef du
Freikorps Luttwitz.
Le pasteur Traub, ministre de Prusse,

fut l'éditeur d'un pamphlet périodique qui
paraissait sous le nom de « les Feuilles de
'Féret », qui dépassait en folie mégalomane
tout ce qu'ont jamais écrit Treitsohke et
Bernhaïui.

champ de bataille, ainsi qu'aux besoins des
soldats qui protègent actuellement la patrie.
La proclamation garantit également la liber¬

té des religions et le rétablissement de l'édu¬
cation religieuse.
La proclamation ajoute que toute tentative

de mouvement séparatiste sera jugée par le
tribunal militaire comme un crime de haute
trahison.

« Le gouvernement est assez fort pour ne
pas commencer sa gestion par des arrestations
ou d'autres mesures de violences. Mais toute
opposition à l'ordre nouveau sera réprimée. »

Ce document déclare que, conformément aux
meilleures traditions allemandes, le gouverne¬
ment doit se tenir au-dessus des luttes pro¬
fessionnelles comme au-dessus des luttes de
classes ou de partis.
Juge impartial dans la lutte entre le capital

et le travail, il entend repousser tout régime
de faveur pour les classes de droite ou de
gauche.

« Le gouvernement ne connaît que des ci¬
toyens allemands; et tout citoyen allemand qui.
à cette heure grave, donne à la patrie ce qui
appartient à la patrie, peut compter sur sa
protection. Que chacun fasse son devoir, con¬
clut la proclamation, et le travail est le de¬
voir principal de chaque homme. L'Allema¬
gne sera désormais une communauté morale
de travail. »

Le nouveau gouvernement dit qu'il ne
cherche pas une nouvelle guerre
Copenhague, 14 mars. — Une note offi¬

cieuse du nouveau gouvernement de Berlin
dit qu'il n'y a aucun fondement dans le
bruit du rétablissement du service militaire
obligatoire et de l'existence de plans d'une
nouvelle guerre.
Le gouvernement désire la paix à l'inté¬

rieur et avec l'étranger.

Le nouveau gouvernement
use de l'agence Wolfî

Francfort, 14 mars. — Le bureau central
de l'agence Woiff à Berïin est placé sou-s
la surveillance de militaires révoltés, qui
profitent do cette occasion pour faire une
propagande en leur faveur, grâce aux riis
télégraphiques de l'agence et à son orga- _

nisation.

La situation du nouveau gouvernement
s'affaiblirait déjà

Berlin, 14 mars. — Le parti démocratique
s'étant joint aux socialistes indépendants
pour défendre la République, la situation
de von Kapp et de von Luttwitz est con¬
sidérablement affaiblie.
Le nouveau cabinet se réunira pour la

première fois mardi. ■

L'ex-kaiser serait à l'origine
du mouvement

Berlin, 14 mars. — Le coup dé force no
s'est pas produit inopinément. Depuis quel¬
que temps, on savait que les. conspirateurs
se réunissaient régulièrement chez Luden-
dorf, dans Victoriastrasse, et chez Hellfe-
rich, dans Hitzigstrassen. Ludendorff et
Hellfferich agissaient en étroite liaison
avec Amerongen et Potsdam.
D'autre part, le baron Kuhlmann, l'ex-mi-

nlstre des affaires étrangères allemand, qui
était resté en Hollande depuis l'armistice,
a visité, ces temps derniers, en moyenne
deux fois par semaine, la nuit, l'ex-kaiser à
Amerongen, en dépit de la surveillance hol-
l&ndsis6.
Il était, de notoriété publique à Berlin que

Ludendorff et Hellferich' avaient réussi à ga¬
gner à leur cause les brigades de Dœberitz
et de. Zossen, et que, en outre, ils pouvaient
compter sur l'appui des 13,000 aventuriers,
dernier vestige de 1"> :-m»e allemande de la
Baltique, qui ' cantonnaient dans les envi-,
rorts de Berlin et terrorisaient depuis quel¬
que temps la capitale en se livrant à des
actes de violence organisés contre les répu¬
blicains et les pacifistes.

Noske serait-il complice?

Le mouvement doit s'étendre
à Hambourg

Hambourg, 14 mars. — .Un mouvement ana¬
logue à celui de Berlin serait à la veille de se
produire.

L'ancien gouvernement s'établit
à Dresde

Dresde, 13 mars- — L'ancien gouverne¬
ment d'empire a établi son siège à, Dresde.
Berlin, 13 mars. — L'occupation de Berlin

s'est effectuée de la façon la plus pacifique,
la Reichswehr ayant tout simplement re¬
fusé de tirer sur les camarades du corps
von Luttwitz et s'étant retirée. Les minis¬
tres, avertis à temps, étaient partis lorsque
eut lieu l'occupation des ministères, ce qui
supprima tout prétexte de lntte sanglante.
Au ministère de la Reichswehr, tout semble
avoir été exactement prévu, et on n'a cons¬
taté aucune trace de désordre. Noske est
parti en automobile avec sa famille. Il était
accompagné de son chef d'état-major, le
major von Giesler. Le chancelier Bauer a
laissé, sa famille à Berlin et est parti seul.
Le président Ebert est parti aussi dès le
matin.
La ville a son aspect de tous les jours.

La seule différence réside dans ce fait que
certaines voies sont barrées aux abords
des ministères. La population a accueilli . . — «j- -,
jusqu'ici la nouvelle cfe.- événements ayee j nement qui est désireux sauvegarder la

revendications des habitante de la Sarre,
leurs orateurs se lancèrent dans des expli¬
cations pangermanistes. A la fin de la réu¬
nion quelques groupes chantèrent le « Deuts-
chland uber ailes ». mais ces chants ne
provoquèrent aucun désordre. La manifes
tation est.. en corrélation étroite avec les
événements de Berlin et fut organisée par
un élément étranger à la Sarre, émigrés
prussiens ou westphaliens.

Une proclamation du gouvernement
badois

Carlsruhe, 13 mars. — Le gouvernement
badois vient de lancer la proclamation sui¬
vante : A Berlin, une tentative a été faite
pour établir par la violence un gouverne¬
ment réactionnaire. Nous sommes certains
que cette tentative se heurtera à l'esprit
d'indépendance du peuple allemand. Le
gouvernement badois, fidèle à la Constitu¬
tion allemande et à la Constitution badoise,
ne reconnaît pas le gouvernqfnent des réac¬
tionnaires berlinois et repousse tout rapport
avec lui. Le général von Davans, comman¬
dant en chef des troupes badoises de la dé¬
fense nationale, a déclaré expressément et
sans réserve, en son nom et au nom des
officiers, sous-officiers et soldats placés sous
ses ordres, qu'il se rangeait du côté du gou¬
vernement badois. Le crime .de haute trahi¬
son des réactionnaires berlinois est d'autant
plus grave en ce moment où l'on peut cons¬
tater le retour de notre peuple à la vie.

« Citoyens, votre devoir est de vous op¬
poser à une nouvelle réaction, qui ferait
naître la guerre civile et ébranlerait forte¬
ment l'unité allemande. Citoyens, dans les
dures journées de la révolution, le peuple
badois s'est distingué par ses efforts pour
maintenir la tranquillité. Nous ne nous lais¬
serons pas précipiter dans le malheur par
les réactionnaires prussiens, à la tête des¬
quels se trouve l'excitateur réactionnaire
von Kapp. »

«L'existence du Reich' et l'ordre intérieur
sont en danger; l'occupation ennemie nous
menace si nous ne pous plaçons pas ferme¬
ment derrière le gouvernement légal.

» Citoyens, repoussez énergiquement toute
tentative réactionnaire, soutenez le gouver-

un calme frisant l'indifférence.

Un appel de l'ancien gouvernement
Dresde, 13 mars. — Le télégramme suivant

a été adressé par la chancellerie d'Etat aux
gouvernements des différents Etats allemands :

« Des tentatives révolutionnaires d'aventu¬
riers sans conscience, derrière lesquels-il n'y
a pas de politiciens sérieux, ont contraint le
gouvernement à quitter Berlin. En vue d'em-
pêeljer l'effusion de sang, le gouvernement lé¬
gal a fixé son siège à Dresde. Il est le seul
qui puisse empêcher le chaos.

» Nous vous demandons de maintenir les re¬
lations de service avec nous et de repousser
tout rapport avec les auteurs du coup d'Etat
de Berlin.

» Signé : Le président du Reich,
» EBERT.

» Le gouvernement du Reich,
• BAUER, MULLER, GIESBERTS,
NOSKE, Dr KOCH, GESSLER. »

Démocrates et socialistes
soutiennent l'ancien gouvernement
Berlin, 13 mars. — Le parti démocrate, le

parti socialiste et le parti socialiste indépen¬
dant ont décidé de se tenir résolù-mertt derriè¬
re le gouvernement, Bauer et de défendre la
République démocratique.
Le parti démocrate allemand a envoyé à

toutes ses sections dans tout l'empire l'appel
télégraphique suivant >

« Le groupe démocrate et le comité du parti
repoussent énergiquement le gouvernement ré¬
volutionnaire de droite Kapp. La révolution
fait courir les plus grands dangers à la paix
intérieure et à l'unité allemande. Elle risque
de faire perdre les territoires à plébiscite et
menace la paix extérieure. Les membres de
l'assemblée générale sont priés de se tenir
prêts à se réunir hors de Berlin. »

La protection de l'ancien
gouvernement est assurée à Dresde
Berlin, 14 mars. — Le gouvernement

Bauer est protégé à Dresde par les forces
du général Merkier.

Un ministre arrêté
Berlin, 13 mars. — Le ministre Schifer a

été mis en état d'arrestation

Erzberger a été arrêté
Francfort, 14 mars. — En même temps

que M. Schiffer, on a également arrêté Erz¬
berger et Rauscher, chef de la presse alle¬
mande.

En province
Berlin, 14 mars. — Les députés ma.jorita.i- 1 Baflin, 13 mars. — D'après les nouvelles re- 5

res encore, présents à Berlin ont rédigé un , eues de la province à la fin de l'après-midi,
ordre du jour exigeant la convocation un- j l'appel à la greve générale semble avoir été—oio a entendu dans plusieurs grands centres. A Nu¬

remberg, à Breslau notamment, les travail-

Constitution; sauve, la République. Nous sa¬
vons que les soldats badois et la police de
sûreté pensent comme nous, et qu'ils refu¬
sent de précipiter le peuple badois dans le
plus grand des malheurs en obéissant aux
réactionnaires prussiens. »

L'assaut d'une caserne à Francfort

Francfort, 14 mars. — Le sang a déjà
coulé à Francfort. Les adhérents des par¬
tis majoritaires ont tenté de prendre d'as¬
saut une caserne. Il y a eu un tué et trois
blessés.

Un appel de la « Gazette ds Francfort »
Francfort, 13 mars. — La « Gazette de

Francfort » écrit :

«Cette tentative fera long feu, aussitôt
que les extrémistes qui l'ont risquée s'a¬
percevront qu'ils ont contre 'eux l'immense
majorité du peuple allemand. Le gouverne¬
ment ne sera pas long â se ressaisir, et, an-
puyé par la volonté du peuple clairement
manifestée, il trouvera les moyens de ré¬
duire à l'impuissance la soldatesque témé¬
raire de Berlin.

» Debout, les ouvriers ! Debout, les bour¬
geois ! Tous debout, vous qui refusez de
vous plonger pour plusieurs années dans
un bain de sang pour n'aboutir qu'au
triomphe du césarisma I Debout avant qu'il
soit trop tard ! »

Les gouvernements de l'Allemagne du
Sud hostile» au mouvement

Carlsruhe, 14 mars. — La Note suivante a

été publiée :
« Les gouvernements du sud de l'Allemagne

qui, par un travail fatiguant, sont parvenus à
tirer peu à peu leur pays et leur population
du chaos et de la misère, considèrent comme
crime à l'égard du peuple allemand que cette
évolution vers une amélioration montrée par
un relèvement de la situation économique alle¬
mande soit détruite par Berlin. S'appuyant
sur leurs populations, ils s'opposeront de toute
leur force et avec la dernière énergie aux ma¬
nœuvres anticonstitutionnelles afin de proté¬
ger le peuple allemand de la menace de Ber¬
lin. Ils ne reconnaissent que le gouvernement
constitutionnel du Reich, jusqu'ici en activité.

» Munich, Stuttgard, Carlsruhe, le 13 mars
1920.

» Les résidents et ministres d'Etat.
» Signés : HOFFMANN, BLO'S, GEISS. »

Appel àla grève générale
contre Ses rebelles

grève générale sur toute la ligne ! Unissez-
vous !

» Les membres socialistes du gouvernement :
EBERT, BAUER, NOSKE, SCHLICKE,
SMITT, DAVID, MULLER.

» Le comité du parti socialiste d'Allemagne : ,

OTTO, WELS. »

La grève générale à Francfort
Francfort, 13 mars. — L'ordre n'a pas été

troublé dans la matinée. Jusqu'à midi on ne
signalait aucun incident. Mais l'excitation
était cependant grande partout. Des attrou¬
pements stationnaient devant les rédactions
des journaux. Les socialistes se sont réu¬
nis; la grève générale a été proclamée quel¬
ques minutes après. Les édifices publics et
les journaux sont protégés par la garde de
sûreté. Le préfet de police a mandé les chefs
socialistes et les a priés d'obtenir que la
grève n'atteigne pas les organismes intéres¬
sant la vie sociale.

La grève générale proclamée à Berlin
et à Hambourg

Berlin, 14. mars. — Le parti socialiste a
proclamé la grève générale à Berlin et à
Hambourg pour aujourd'hui dimanche. Les
employés du Métro ont cessé le travail hier
après-midi.

Pas encore de grève au Hanovre
Hanovre, 14 mars. — Les deux partis socia¬

listes et les Syndicats de Hanovre ont formé
un comité d'action. Dans un appel à la popu¬
lation de Hanovre, les ouvriers ont été invités à
rester momentanément dans les ateliers. Au¬
jourd'hui dimanche, les ouvriers des grandes
et moyennes entreprises s'assembleront dans
leurs ateliers habituels afin d'y recevoir die
nouvelles instructions.

Des sanctions
contre îes agressions

allemandes

Paris, 14 mans. — La conférence des amba»
sadeurs s'est réunie samedi après-midi, au mi¬
nistère des affaires étrangères. Le maréchal
Foch y assistait.
Il a été donné lecture d'un rapport du maré¬

chal Foch rappelant la série d'actes hostiles
commis par des Allemands contre des mem¬
bres des missions de contrôle alliées. M. Mille-
rand a proposé de réclamer au gouvernement
allemand des sanctions énergiques et des ga¬
ranties contre le retour de pareils faits. Cette
question sera soumise à l'examen des gouver¬
nements alliés.

La conférence a examiné également une de¬
mande de la délégation hongroise tendant à
obtenir des modifications des clauses militaires
aérienne et navale du traité. Cette demande a
été repoussée.

Les représentations à la France
Berlin, 13 mars. — L'Agence Wolff publie

la note suivante :

« Les résultats obtenus jusqu'à présent pari
l'enquête ouverte sur l'affaire des coups de
feu tirés à Wernitz sur des Français ooou-
pés à chass.r, démontre que la faute en re¬
tombe uniquement sur les soldats français.
Sur la base de ces éléments, le chargé d'af¬
faires allemand à Paris a été prié de faire
des représentations au gouvernement fran¬
çais et de demander que les coupables soient
rendus responsables do l'incident. En outre,
il demandera quj des instructions soient
données aux membres des mission® étran¬
gères afin que leur attitude ne donne lieu
en anoun cas à des conflits avec la popu¬
lation. »

médiate de l'Assemblée nationale à Stutt¬
gart.
On attire surtout l'attention sur ce fait

que tout le monde, au ministère de la dé¬
fense nationale, s'attendait à ce coup de
force, et que Noske avait eu le temps de
prendre la fuite avec sa femme. Dans les
cercles socialistes, on voit dans l'attitude
de Noske une preuve de sa complicité.
Hindenburg serait-il le bénéficiaire

définitif?
Berlin, 14 mars. — On déclare que le gé¬

néral Falkenhausen participerait au mou-
La composition définitive du nouveau ) vement contre-révolutionnaire. Le maréchal

(fout homme a dans le cœur un cochon qui
sommeille.

1 Le cochon est réveillé, voilà tout. Il a
proqué le marmot. Il prend sa revanche des
[jours d'épreuves. Il dénoue sa ceinture, cet
amour. Qu'on le blâme ou qu'on le loue, il
jn'a cure du qu'en dira-t-on. Il se vautre
dans son auge avec délices. Son groin fris¬
sonne d'allégresse en humant le jour pré¬
sent. Carpe diem, comme dit Horace.

Oui. Eh bien ! vous n'y êtes pas du tout.
\Votre petit couplet de moraliste vous res¬
tera pour compte. Si l'on vend comme des
petits pâtés naguère la façon de les faire,

l'x'est à cause de la vie chère. Des jeunes
femmes, des jeunes filles, dont la passion
quotidienne était le bridge, la broderie, le
piano, la bicyclette ou le papotage piochent
■maintenant leur livre de cuisine pour y
ir-ouver des petits plats — à mettre dans les
yyands. C'est le sport de l'heure. Les hom-
pies n'y perdent rien. On ne les prend pas

Pis que les mouches avec du vinaigre. Aveille du jow où les femmes vont voter
et siéger dans les Assemblées, il faut qu'el¬
fes sachent mettre la main à la pâte et tenir
la queue de la poêle.
La gastronomie est un art et une sctence.

* flous y avons toujours excellé, à travers les
1âges, car le brouet spariiate n'a jamais été
lie notre goût. La renaissance de la vieille
galantine française remplira d'aise les
mailres modernes qui se disposaient à la
fêter. Louis Foresi organisera un déjeuner
sensationnel, où quelques « cuistots » vien¬
dront préparer un jus couleur de gloire. Et

4 les pr, resses clu culte seront tout naturel¬
lement les jeunes filles de la maison, ves¬
tales des fourneaux de la famille, mais qui
ne feront pas vœu de célibat i P. B.

gouvernement ne sera pas connue avant
ce soir. Aux noms déjà cités, on peut ajou¬
ter dès manntenant celui du procureur
général Zumbroïch comme ministre de la
justice.
Le général von Luttwitz cumule les fonc¬

tions de ministre de la Reichswehr avec
le commandement effectif des nouveaux
corps d'armée, 1er et 2e. D'après la Cons¬
titution, c'est le président de l'Empire qui
exerce le commandement suprême; mais,
le lieu de résidence du président Ebert
étant inconnu, c'est von Luttwitz qui, pro¬
visoirement, exerce ce commandement. Il a
nommé comme chef de l'armée le général
de Wireshorg; le vice-amiral von Trotha
reste chef de l'amirauté.

Francfort, 14 mars. — Ont été appelés à en¬
trer dans la nouveau ministère, le docteur
Sciele de Daumburf, qui veut abolir l'écono¬
mie forcée, et le pasteur Traub, pangerma-
niste, pour le ministère des cultes.

Von Jagow ministre des affaires
étrangères

Berlin, 14 mars. — M. Von Jagow a été
nommé ministre des affaires étrangères.

Une proclamation-programme
du nouveau chancelier

au peuple allemand
Berlin, 13 mars. — Le chancelier fait publier

une proclamation dans laquelle il déclare que
fa tâche du gouvernement sera d'observer le
traite de paix, tout en sauvegardant l'honneur
du peuple allemand, son existence et ses
moyens de travail, dans la mesure où l'exécu¬
tion du traité est possible et ne signifie notre
propre destruction, dit cotte proclamation.
Le nouveau chancelier dit en outre :

« L'empire et la nation sont en grand danger.
L'Allemagne, avec une rapidité effrayante,
approche du moment où tous les éléments de
Tordre s'écrouleront. La détresse augmente, la
famine nous menace; la corruption, l'escroque¬
rie, l'usure et le crime lèvent la tête avec plus
d'arrogance que jamais. Le gouvernement sans
autorité, sans pouvoir, allié à la corruption,
n'est pas en état de faire disparaître et d'extir¬
per le danger. Qu'est-ce qu'un gouvernement
dans lequel Erzberger est la grande force di¬
rigeante? Ire gouvernement n'est pas capable
de faire face a.u danger du holchevismc, qui
nous menace de l'Est. L'Allemagne n'a d'autre
moyen d'échaoper à l'écroulement intérieur et
extérieur que*de se hâter de rétablir un pou¬
voir fort. »

La proclamation déclare ensuite que l'Alle¬
magne avait lo choix ou d'être dirigée de façon
a ce que les pires réactions fussent à craindre,,
ou bien au contraire d'être gouvernée avec lo.
souci d'assurer son développement grâce au
libéralisme de l'Etat allemand et à la restau¬
ration do l'inviolabilité du droit.
La proclamation promet que le droit et la

confiance vont renaître de nouveau avec le
sentiment de l'honneur allemand, qui va être
restauré. Elle annonce la dissolution de 1 As¬
semblée nationale, qui, dit-elle, continuait à
siéger sans mandat, se déclarait permanente,
violait la Constitution et ajournait sans justi¬
fication les nouvelles élections. Le nouveau
gouvernement entend restaurer le peuple dans
son droit.
La proclamation définit ensuite lo program¬

me d action sociale et économique1 du gouver¬
nement. Celui-ci commencera immédiatement
le remboursement des emprunts de guerre. Ilrestituera dans leur entière liberté les proprié-foncières rurales et urbaines, afin qu'elles
L'i , „ . ^ reriaurer; pour les mettre à même j

A™ ,es ilnb°te- toute liberté économique jleur sera rendue.
Le premier , devoir du -,gqaveaprieincnt- aéra " ;

Hindenburg serait d'autre part proclamé
par la suite président d'empire.

Est-ce le retous- prochain
des HohenzoHerns?

Potsdam, 14 mars. — A Potsdam, des pré¬
paratifs sont faits depuis quelques jours,
d'accord avec les princes Adalbert et Eitei-

leurs se préparent à cette éventualité. A Bres¬
lau, les trains ne partent, plus et Ton s'attend
à la cessation générale du travail pour lundi.
A Magdehourg, la grève générale a déjà com¬
mencé aujourd'hui à 13 heures.
Sarrebruck, 13 mars. — Les missions al¬

liées sont très menacées. On s'attend à voir
éclater la guerre civile. Avant-hier, les nota¬
bles étaient venus apporter à M. Rault leurs
protestations de fidélité, de dévouement et
de confiance. Or, hier, des agitateurs venus
d'outre-Rhin ont provoqué un mouvement
dans cette ville, mouvement qui n'a pas eu
de suites.

Sàrrebruck, 13 mars. — Hier soir a eu lieu
une réunion dans une des plus grandes sal
les de Sarrebruck, où divers orateurs ont
pris la parole. Les organisateurs de la réu¬
nion ont montré nettement qu'ils prenaient
le mot d'ordre des agitateurs de la rive droi
te, par le fait qu'au lieu d'exposer les justes

Quelle sera l'attitude de la France ?
Paris, 13 mars. — Dans la soirée nous avons

recueilli les impressions suivantes à la source
la plus autorisée.
Il nous faut être fixé sur l'importance et la

valeur du mouvement. N'est-ce qu'un simple
mouvement ? Est-ce autre chose de plus ? Ires
deux sont possibles.
Toutefois, il semble que les contre-révolu¬

tionnaires soient partis un peu tôt ©t que
Berlin soit seul atteint, tandis que, par ail¬
leurs, on ©st inerte ou même une réaction se
produit, comme en Bavière notamment. -Mais
ceci peut n'être qu'éphémère.
Ce qui domine la situation pour nous, c'est

la question du traité de paix. Le gouverne¬
ment renversé nous a fait savoir, par une
proclamation, qu'il était décidé à exécuter le
traité. D'autre part, le nouveau gouvernement
aussi; mais il parle d'exécuter les clauses
raisonnables.
Qu'entend par là le nouveau gouverne¬

ment Ï On peut, on doit se le demander, et
on a le droit de demeurer perplexe.
En tout état de cause, quelle sera l'attitude

de la France ? Mais il n'y a place pour aucun
doute à cet égard : plus que jamais nous de¬
vons nous en tenir aux points capitaux sui¬
vants :

1" Exécution du traité ds Versailles;
3° Obtenir le respect de no's nationaux et

de nos intérêts en Allemagne;
3° Obtenir les réparations, toutes les répa¬

rations légitimes pour les attentats commis
contre nos soldats tous ces jours-ci.
Cette action-là doit aboutir avec tout gou¬

vernement.. quel qu'il soit. Et c'est là le sen¬
timent de tous les alliés.
La note que, de concert avec nos alliés, nous

Le conseil de la Société
des nations se réunit

Paris, 14 mars. — Le conseil exécutif de
la Société des nations s'est réuni samedi
après-midi. Après un discours dans le¬
quel M. Léon Bourgeois a éloquemment
résume l'état des travaux de la Société des
nations et l'œuvre immédiate qu'elle de¬
vait accomplir, et une réponse de M. Bal-
leur, dans laquelle i'éminent homme d'E¬
tat britannique s'est étendu sur la nécessité
de réglementer le travail, ce dernier a
donné lecture de deux projets de résolu¬
tions concernant une enquête en Russie,
résolutions qui ont été adoptées à l'unani¬
mité. Le conseil de la Société des nations
a ensuite décidé d'envoyer un télégramme
aux autorités soviétistes réunies pour ré¬
clamer du gouvernement russe toute liberté
d'action pour la commission chargée de
l'enquête.
M. Balfour a lu le rapport qu'il avait ré¬

digé en faveur de l'institution d'une com¬
mission d'enquête pour combattre l'épidé¬
mie de typhus qui sévit en Pologne.
Après les explications fournies par le mi¬

nistre de l'Etat indépendant de Pologne,
le consèll a tenu une séance secrète.

r

AUX ÉTATS-UNIS
Une nouvelle résolution Lodge

Washington, 13 mars. — Le sénateur Lodge
a déposé devant le Sénat une réserve nouvelle
relative à l'article 10. qui est considérée com¬
me le compromis pouvant rallier les différents

: partis. Cette réserve dit ;

| « Les Etats-Unis n'assument aucune obliga-i tion tendant à préserver l'intégrité territoriale
j et l'indépendance politique de quelque nation
| que ce soit en employant pour ce but leurs for-
■ ces militaires et navales, leurs ressources ou.
! toute formo d'aide économique. De même les
j Etats-Unis n'interviendront d'aucune façon
j dans les différends existant entre les nations,
i qu'elles soient membres de la Ligue ou non,
j ceci nonobstant, l'article 10 du covenant. en dé-
i pit do n'importe quel autre article du traité. Les
I Etats-Unis n'utiliseront ni leurs forces milita i-
j res ni leui-s forces navales, sous quelque pré-! texte que ce soit, à moins que pour un cas
i particulier le Congrès, qui, suivant la Consti-
: tution. a seul le pouvoir de déclarer la guerre
| ou d'autoriser l'utilisation des forces militai-
: res et navales, no décide une intervention, ceci

mcl ou par le vote d'une résolution conforme.
aurons à envoyer à l'Allemagne sera adressée en piej.ne liberté d'action et par un acte for-au gouvernement,.celui d'hier s'il revient, cri - - -• - - -
lui d'aujourd'hui s'il se maintient, ou à tel
autre qui lui aurait succédé, c'est-à-dire aux
hommes responsables qui représenteront l'Al¬
lemagne.
Pour l'instant, il nous faut nous cantonner

dans l'attente vigilante en nous répétant, com¬
me le « Delenda Carthago » : « Il y a un traité
de paix de Versailles, il doit être exécute. »

Peut-être, conclut notre éminent interlocu- t
leur, la France pourra-t-elle recueillir un bé- i
néfice de cette aventure si elle a pour résultat,
entre autres, cejwi de faire ouvrir les yeux à
certains de nos amis sur l'état des esprits de
l'autre côté du Rhin....

La grève des mineurs
Béthune, 13 mars. — Des incidents assez

sérieux se sont produits au grand marché de
Bernos-en-Artois. Des mineurs des villages
voisins, venus au marché, ont trouvé trop
élevé le prix des denrées. Des discussions et
des bagarres se produisirent. Des paniers de
beurre et d'œufs furent foulés aux pieds.

Le maréchal Foch prend
des dispositions

Paris, 14 mars. — Le maréchal Foch a
donné Tordre aux trois années d'occupa¬
tion du Rhin de renforcer leurs effectifs
aux tètes de pont de riogne, Coblentz,
Mayenne.

Des renforts français, anglais et améri¬
cains seront dirigés ce matin des canton¬
nements qu'ils occupent à l'arrière de ces
têtes de pont pour y être concentrés.

Berlin, 13 mars. — Le parti social majori¬
taire d'Allemagne a fait aujourd'hui la pro¬
clamation suivante :

« La division de marine Erhardt marche sur
Berlin. Ires lansquenets craignent la dissolu¬
tion ordonnée et veulent confier le ministère
à des réactionnaires. Nous refusons, quant à
nous, a nous plier devant des forces militai¬
res. Nous n'avons pas fait la révolution pour
accepter aujourd'hui de nouveau cette réac¬
tion. Nous ne pactisons en aucune façon avecles partis de la Baltique. Ouvriers, camarades,
nous aurions honte devant vous si nous agis¬sions autrement. Nous disons et encore une
fois non ! Vous devez nous donner l'assuran¬
ce que nous avons agi dans votre esprit, em¬
ployé tous les moyens pour empêcher le re¬tour de la réaction sanglante. Faites grève,laissez le travail, enlevez toute possibilitéd existence à cette dictature militaire, employez
tous les moyens pour défendre la République,abandonnez toute division. Iï n'y a qu'un seul
moyen contre le retour de Guillaume II : pa- .ralyser toute la vie économique; aucun proie- ! Partl militariste,taire ne doit aider à la dictature militaire; '

La sécurité des missions alliées
est assurée

Pans, 14 mars. — Le général Meygand a
communiqué hier à la conférence des am¬
bassadeurs les derniers renseignements ve¬
nus de Berlin, et, notamment un télégram¬
me du général Nollet, président de la mis¬
sion militaire de contrôle interalliée,' qui
assure que toutes les précautions ont été
prises pour que les membres de celle-ci
lussent en Sécurité.

Au Sénat américain
Une motion en faveur de la France

Washington, 14 mars. — A la suite de la
nouvelle du coup d'Etat allemand, le séna¬
teur Mac Cormick va propeser au Sénat une
résolution déclarant que les Etats-Unis ne
toléreraient pas une attaque injustifiée con¬
tre la France. Ire, résolution rejette comme
une inexactitude l'assertion du président
WUson que la France est dominée par le

LE COUP D'ETAT ALLEMAND ET LA PRESSE
Paris, 13 mars. — Les journaux commen¬

tent naturellement les événements de Berlin.
Ire Temps dit : « A présent que le pronun-

ciamiento s'est produit, toute l'histoire alle¬
mande de ces derniers mois devient singuliè¬
rement claire et logique. Les interminables
discussions qui ont retardé la ratification de
la paix, la propagande contre la France à
propos des prisonniers de guerre, l'explosion
de fureur qu'on a organisée quand les alliés
ont réclamé les coupables, le triomphe de M.
Hellferich sur M. Erzberger, les agressions
contre les commissions interalliées de contrô-

, le, tout cela n'était que les travaux d'appro¬
che et les symptômes de la contre - révolution.
Ils se sont bien trompés, ceux qui ont cru que
des concessions écarteraient le danger. Elles
le précipitaient a* contraire. Maintenant, il
faut sauver la paix du monde. »

L'Intransigeant (Editorial) ;
« Il est impossible de ne pas sentir une me¬

nace dans cette arrivée au pouvoir de monar¬
chistes et de militaires. Pour le reste, il y a
deux questions qui priment pour nous toutes
les autres ; la paix, l'exécution du traité. »

Le Journal des Débats (Editorial) :
■ « L'importance des événements dont Berlin
vient d'être le théâtre ne saurait échapper à
personne. Us prouvent la force persistante des
éléments militaristes et monarchistes, qui
pour l'instant cherchent à prendre une revan¬
che intérieure, mais qui songent sans doute
aussi pour l'avenir à une revanche extérieure.
Peut-être est-il préférable que cette action soit
d&clanchée à l'heure actueUe. Aujourd'hui et

pour assez longtemps encore, les impérialis¬
tes de Prusse sont incapables de toute mena¬
ce envers l'étranger. Ils sont à la merci des
alliés victorieux. Par leur initiative, ils rap¬
pelleront à la réalité ceux qui, de l'autre côté
de la Manche ou de l'autre côté de l'Atlanti¬
que, étaient un peu trop disposés à admettre
que nous étions en présence d'une Allemagne
régénérée qu'il fallait avant tout ménager. Us
leur prouvent par le fait que le premier devoir
pour les alliés est de veiller à la stricte exé¬
cution du traité de Versailles et au désarme¬
ment permanent de l'Allemagne. Nous som¬
mes convaincus que tous les gouvernements
alliés tireront la conclusion évidente de ces

événements,, et qu'ils prendront tout de suite
les mesures pratiques qui s'imposent. En pro¬
cédant aujourd'hui à leur coup d'Etat, les mi¬
litaristes prussiens montrent, en tout cas, qu'ils
n'ont pas un sens politique très vif ni une
compréhension très nette des réalités. Ils met¬
tent le monde en garde : c'est à lui de parer.
La parade est aisée; elle doit être immédiate.»
Le Petit Journal :
« Les événements de Berlin, qui donnent

liieu à bien de® inquiétudes,_ auront du moins
cet avantage d'éclairer les rêveurs sur la men¬
talité réelle de l'Allemagne. »

Du Matin :

« Le maréchal Foch partira ce soir pour
Mayenœ. Il est bon de se tenir prêt à tout
événement. Mais ceux qui dnt approché hier
le générëlis&kne des alliés, l'ont entendu par¬
ler avec une entière sémérité des événements
qui se son! produits en Allemagne. Naturelle-

LE NOUVEAU MINISTRE ALLEMAND DE LA DÉFENSE

ment, d faut prévoir la possibilité qu'un Lu¬dendorff et peut-être un Hohenzollern, essaied exploiter la situation. D'excellents connais¬
seurs de l'Allemagne, arrivés hier de Berlin
nous ont affirmé que. même dans ce cas le
pays, qui ne redoute rien tant que de nouvel-
ii?*irle£ ^ s.u,iw:ait Pas la réaction mi-litaire du monarchiste. »

De l'Eclair (M. Georges Bonnamomrj ;
« Quant à nous, Français, qui demain com¬

me hier, restons toujours exposés à subir le
premier assaut de la bête enragée, nous avonsle droit et le devoir de prendre toutes les me-

Nofï J P^^aîJtior, qu'exige notre sécurité.Nous devons faire avancer nos troupes au de-la du Rhin, et occuper Essen, la Cyclopéenne
ce«2 a® «»err?- las ITlarU'aux n'ont pascesse de retentir depuis l'armistice. L'Alle¬
magne, haut les mains ! Cast par cette som-roation que la France et. ses alliés doiventaccueillir l'avènement de te. dictature militaireqiu vient de s instaurer à Berlin, peut-être mê¬me avec la complicité de Noske. »

Du Rappel (M. Du Mesnil) ;
« Il est impossible que l'Entente contempleles bras croisés le coup d'Etat militaire de Ber¬

lin. L occasion est unique do donner à l'huma¬
nité pantelante les garanties efficaces de ia
paix. Puisse l'Entente voir sa route aux
lueurs de l'orage, et prendre les résolutions
qu'exige . le réveil du militarisme prussfen ! »

De l'Homme Libre :

« Quoi qu'il arrive, nous devons constater
que la réaction d'hier n'a été possible que par¬
ce que Ebort et Noske ont gardé les généraux
ri les fonctionnaires de l'empire, et parce que
d'Entente n'a pas suffisamment désarmé le
•militarisme prussien. »

Du Radical :

« L'occasion est unique .pour les puissances

LE GENERAI. VON LUTTWJTZ PASSANT UNE REVUE DES TROUPES
. LOB» «e RÉCENTES mj*osmœs.

sincères et solides garanties. »

De l'Echo de Paris (général de Castelnau) :
« Ce n'est certes pas le moment de donner

libre cours aux menées des grévistes et des
igréviculteurs. L'heure est à l'union, à la con-
Jcorde et à Tordre à l'intérieur, à la vigilance
et à l'énergie à l'extérieur. Serrons les rangs ! »

LA PRESSE ALLEMANDE

Berlin, le 13 mars. — Selon la Freiheit, la
^responsabilité de ces événements incomberait
fysa grande partie à l'aveuglement de Noske,
;iqui a laissé à la tête du commandement des
'troupes des chefs connus pour leurs senti¬
ments monarchistes et conservateurs.
La Gazette de Francfort dit qu'une propa¬

gande clandestine avait été faite depuis quel¬
que temps parmi les troupes de la Reich s-
wche, mafc psinicJpalei-ttcJit parmi celles qui
étaj^ïiî,aaloiinées>tA-'I>i^teritz. »

L'impression à la Chambre
Paris, 13 mars. — Comme tous les same¬

dis, les députés étaient cette après-midi peu
nombreux dans les couloirs de la Cham¬
bre. Les événements qui viennent de se
passer à Berlin n'en ont pas moins eu leur
écho au Palais-Bourbon. La nouvelle .en a
été d'ailleurs accueillie sans grande sur¬
prise. Les incidents qui se sont, produits
ces jours derniers à Berlin et à Brème et
qui ont été interprétés par tous comme un
regain de militarisme et de pangermanis¬
me, en étaient considérés par les députés
présents comme le prélude signifie itif.
On ajoutait, au surplus, qu'avant, de se

prononcer sur les conséquences nue fini
comporter le pronunciaminto berlinois,
il convenait d'attendre des renseignements
plus préci-s autant sur les faits eux-mêmes
que sur les résultats qu'ils ont donnés jus¬
qu ici. Un grand nombre de députés en ti¬
raient néanmoins ce premier enseignement,
qu'ils sont de nature a attirer l'attention
des alliés sur le véritable esprit de l'Alle¬
magne et à conjurer par un surcroit de pré¬
caution le danger que pourrait leur l'aire
courir ce réveil d'autocratie prussienne et
de pangermanisme. L'un d'eux, notamment,
M. de Dion, envisageait pour les alliés l'é¬
ventualité d'une occupation du bassin de
la Rhur, qui atteindrait l'Allemagne dans
une de ses principales sources de richesse
et de production.

L'impression au Sénat
Paris, 13 mars. — Peu de sénateurs sont

venus, cette après-midi, au Luxembourg. Dans
les couloirs, on ne se montrait pas particu¬
lièrement inquiet des événements alle¬
mands. La méthode qui paraît avoir présidé
au mouvement laisse supposer une organi¬
sation réfléchie, qui, somme toute, ne sera
peut-être pas préjudiciable au fonctionne¬
ment du gouvernement ni à l'exécution du
traité do paix. D'autre part, on estime que
ces événements auront sans doute pour ef¬
fet de solidariser davantage les alliés, de sti¬
muler leur volonté de rester unis, afin d'e¬
xiger que les clauses du traité' de paix
soient rigoureusement observées par l'Alle¬
magne.

L'impression en Angleterre
Londres, 13 mars. — Les journaux du soir

ne contiennent pas de commentaires. Mais
ils relèvent une lettre parue ce matin dans le
" Daily Telcgrapb », émanant d'un lecteur de
ce journal, dans laquelle se trouve le passage
suivant: «D'après des informations dignes de
foi, le baron-von Kuhlmann, ex-secrétaire d'E¬
tat, aux affaires étrangères, qui n'a jamais
bougé de Hollande depuis l'armistice, a fait
depuis quelque temps de fréquentes visites à
l'ex-kaiser. Ces visites ont eu lieu la. nuit et,
a l'xnsu do la surveillance consciencieuse
exercée par les gardiens hollandais autour
d Amerongen. »
Un journal fait remarquer à ce sujet que

la position de la Hollande, à la suite du re¬
fus qu'elle a opposé à la demande d'extradi¬
tion de l'ex-kaiser deviendrait, incontesta¬
blement. grave si Guillaume, trompant la
vigilance de ses gardiens, réussissait à ren-
,trer en Allemagne dans les circonstances
actuelles.

Après la grève des cheminots

Paris, 13 mars. — Certains journaux ont
publié une information d'après laquelle les
délégués des Syndicats parisiens des chemins
de fer, dans leur réunion d'hier, auraient donné
mandat aux représentants de la Fédération
de faire respecter l'accord qui a mis fin à la
grève, notamment en ce qui concerne les sanc¬
tions prises arbitrairement par les Compa¬
gnies, et se seraient déclarés prêts à engager
un nouveau mouvement de solidarité s'ils
n'obtiennent pas satisfaction complète immé¬
diatement.
D'après une autre information, les délégués

de la Fédération des cheminots faisant partie
de la délégation de la C. G. T. reçue jeudi
soir par M. Millerand, auraient rappelé au
président du conseil les engagements pris par
le gouvernement en ce qui concerne l'attitude
des. Compagnies - à l'égard de la corporation
des chemins de fer.
Nous sommes en mesure de déclarer que

ces deux informations sont nettement tendan¬
cieuses.
L'accord qui a mis fin à Ja grève contenait,

en ce qui concerne les sanctions disciplinai¬
res, une décision arbitrale rendue par M. le
Président du conseil, ainsi conçue :

« Sera considérée comme nulle et non ave¬
nue la peine disciplinaire qui aurait été pro¬
noncée pour le seul fait de n'avoir pas repris
le travail à la suite d'une mise en demeure.»
Conformément à cette décision, aucun agent

n'a été puni pour le seul fait de grève ou de
refus de service. »

La sentence arbitrale continuait ;

« Les peines disciplinaires prononcées dans
..toutes les autres circonstances seront soumi¬
ses à une révision opérée par chaque direc¬
teur dans un esprit de justice. »
En conformité de cette décision, les seules

peines disciplinaires infligées ont été motivées
par des faits caractérisés, tels que usurpation
de fonctions, abus d'autorité, actes de nature
à empêcher le fonctionnement du service, in¬
citation à ne pas répondre aux ordres d'ap¬
pel de l'autorité militaire.
Les révocations prononcées pour des faits

de cette nature, quoique en nombre très limi¬
té, ont été ensuite révisées par les directeurs
des Compagnies. Ires révocations maintenues
définitivement sont en nombre infime. 1res,
autres ont été commuées en des peines pins
légères ou rapportées. D'autre part, lorsque
les faits matériels sur lesquels certaines me¬
sures disciplinaires étaient basées ont été con¬
testés, il a été procédé à une contre-enquête,
et la décision définitive dépendra du résultat
de celle-ci.
En résumé, aucune peine n'a été maintenue j

pour le simple fait de refus de service, et,
quant aux peines prononcées pour les faits;
ci-dessus énumérés, les Compagnies ont procé¬
dé à leur révision dans un esprit non seule¬
ment, de justice, mais de bienveillance et de
pacification.

Lss Alsaciens et les Lorrains
et la nationalité française

Paris 13 mars. — Les Alsaciens et les
Lorrains — ainsi que les Alsaciennes et
les Lorraines —-. qui ne sont pas encore
réintégrés dans la nationalité française, et
qui se trouvaient dans l'intérieur de la
Fra

se trouvaient
rance avant la guerre ou qui sont venus

s'y fixer soit pendant les hostilités soit de¬
puis l'armistice, peuvent s'adresser à l'Of¬
fice d'Alsace et Lorraine installé 16, rue
Saint-Dominique. Cet Office leur donnera
tous renseignements au sujet -des formali¬
tés à remplir pour obtenir les certificats
constatant leur* qualité de Français.
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Que/ est actuellement le placement
Se plus avantageux?

C'est l'EMPRUNT,
Qeul est le placement le plus sûr?
C'est /'EMPRUNT.

h es, & m m a ma a asa m eibsbh»



Le gouvernement entendu
par la commission des finances

du Sénat
.paris,_13 mars. — La commission des finan¬

ces du Sénat, l'émue sous la présidence de M.
■MiHies-Lacj'oLx, a entendu ce matin le prési-
jetenit du conseil et le ministre des finances. Des
demandes d'explication ont été adressées au
gouvernement sur la situation financière et
sur les mesures qu'il se propose d'adopter pour
y taire face. Des déclarations de M. Millerand,
il ;est résulté que le gouvernement est d'ac-
teord avec la commission des finances sur la
nécessité d'enrayer les dépenses, de suspen¬
dre tout nouvel engagement, de réduire l'im-
jpartance des services, d'arrêter tout gaspillage
«4 enfin de poursuivre le vote rapide de nou¬
veaux impôts.

La, commission d-as finances a tenu cette
après-midi une deuxième séanoe. Sur la pro¬
position de M. Ch. Dumont, rapporteur géné-
tal, elle a relevé tous les droits sur les opéra¬
tions de bourse au comptant et à terme pour
jtoutes valeurs, sauf pour les rentes sur l'Etat
jïrançais; en ce qui concerne les valeurs mo-
ïbilières, un impôt sur le revenu est porté de
•8 à 10 %; l'impôt de transmission, de 0 fr. 30 à
0 fr. 50 %. Les droits de conversion de titre au
îporteur en titre nominatif sont maintenus au
taux actuel. Les droits de conversion de titre
•nominatif en titre au porteur sont élevés jus¬
qu'à 1 fr. 20 %. Les droits sur le revenu des
(valeurs mobilières non abonnées et les titres
iîo rentes, emprunts et autres effets publics de
gouvernement étrangers sont fixés a 12 %
Sur la proposition de M. Charles Dumont,

Rapporteur général, la commission, lenant
compte des charges nouvelles qui vont être
.Imposées au commerce par l'aggravation de
d'impôt sur le chiffre d'affaires, a décidé do sup¬
primer le timbre proportionnel de 0 fr. 20 % surles paiements et de le remplacer par un timbre
gradué sur les quittanças de 0 fr. 20 de 10 à
fOO fr.; de 0 £r. 50 de 100 à 1,000 fr.,' et de 1 fr.
,wu-diessus dte 1,000 fr. La. commission des finan¬
ces a décidé que les auberges, hôtels, maisonsmeublées, restaurants ou cafés seront classés
én trois catégories taxées. La première sup¬
portera un impôt de 10 % sur son chiffre d'af-
■Tarres; la deuxième un impôt de 5 % et la troi¬
sième un taux général de 1 %. La commission
» repris ensuite la discussion de l'amendement,

M. Charles Leboucq sur la suppression dela taxe sur les objets de luxe. L'amendement,
après une longue discussion, n'ayant pas été
adopté, M. Charles Leboucq s'est rallié a un
amendement de MM. Loucheur et Chassaigne-Govon, qui prévoyait une taxe de 5 % sur les
«objets de luxe. Cet amendement a été égale¬ment repoussé, ainsi qu'un autre de MM. No-
Memaire et Calary de Lamazière fixant la taxe
;à 6 %. M. Pierre Forgeot a alors pronosé de
remplacer la taxe actuelle par un impôt'de 10 %
®our les ventes au détail ou à la consomma-
faon d objets classés comme pouvant être de

s, mais seulement sur la portion du prix-»rent le prix hormal des objets de consom-
es_ i usuelle de même nature. La propositionrte M. Forgeot a été écartée dans Ta pensée de
amplifier dans la mesure du possible les non-
[aitions de 1 application de Pi tata «j|r ïaq cîilf-

le prix du pain
Le maire de la ville de Bordeaux a l'hon¬

neur d'informer ses administv is que, con¬
formément à l'arrêté de M. le Préfet de la
Gironde en date du 4 de ce mo ■ arrêté qui
sera rais à exécution lundi 15> courant, le
prix du pain ordinaire "endu au poids est
fixé à 1 'r. 10 le kilo. Ce prix est ramené à
0 fr. 65 pour les oonsumir.atefirs bénéficiai¬
res des tickets à pri.. réduit. ^

E

Le gala de la presse
au Grand-Théâtre

La Répétition générale, clans les décors et
en costumes, de l'œuvre spirituelle et' colorée
d'Henri Rabaud, partout acclamée ; « Màrouf,
savetier du Caire » est offerte mercredi *u pu¬
blic, avec un éclat exceptionnel, par l'Asso¬
ciation syndicale professionnelle de la pî^se
quotidienne de Bordeaux.
La féerie sonore du maître français, dans la

fleur do sa nouveauté, est présentée dans des
cadres et des atours qui n ont pas encore vu
les feux de la rampe. Ce sera une primeur
musicale, servie avec la collaboration enchan¬
tée de l'Art sous toutes ses tonnes théâtrales.
Cette soirée est le premier des galas qui se¬

ront donnés dans les théâtres au bénéfice de
la Caisse de secours mutuels de l'Association.
Avec la collaboration de MM. Perron et Chau-
vet, nous l'avons fait le plus hrillant possi¬
ble. Tous coux auxquels la presse a été heu¬
reuse d'être un jour agréable ou utile, tous
nos amis connus et inconnus voudront assister
à cette fête de l'esprit en donnant a notre œu¬
vre de solidarité, comme nous l'avons fait
nous-m&mes pour tant d'œuvres analogues, le
concours de leur sympathie active qui sera
féconde.

Cercle National
Un auditoire extrêmement nombreux, oùi on rencontrait plusieurs des personnalti

tes les plus en vue des mondes universitai¬
re et médical bordelais, s'était rendu,, jeu-
ai après-midi, dans les salons du cours de
Intendance pour entendre le docteur Bé-

gouin.
« Le cancer est-il guérissable ?» tel était

le sujet traité. La réponse doit être affir¬
mative. Oui, le terrible fléau peut être leplus souvent définitivement enrayé, à con¬
dition que l'intervention chirurgicale m
sort pas tardive et qu'elle soit complète,
c'est-a-dire qu'elle soit assez largement exé¬
cutée pour que tous les tissus atteints soient
enlevés et qu'aucune cellule cancéreuse ne

, puisse échapper au cours de l'ablation des ii
; parties malades.

Le cancer, s'il est guérissable par la chi¬
rurgie, l'est aussi, très fréquemment, par
les rayons X et le fadium, au moins lors¬
qu'il est sujerfi-qiei
Le'èaîieef n'esF'donc pa* toujours incu¬

rable. ue plus, et contrairement à une
opinion très répandue, 0 n'est ni hérédi¬
taire ni contagieux. 11 faut considérer com-

] me pures légendes les histoires de maisons
et de ruisseaux à cancéreux.
Le public (toit savoir surtout que, pris

i' dès le début, le fléau peut être combattu de
j façon absolument efficace. On ne doit ja¬
mais, sous prétexte que cela n'est pas dou-

: loureux, conserver sans en faire part au
i docteur une excoriation qui ne guérit pas
i ou une grosseur qui persiste. .

j Le président du Cercle National a remer-
i cié en termes chaleureux l'émtoient confé¬
rencier. Les applaudissements unanimes dé

i l'assistance avaient d'ailleurs prouvé avec
! quel intérêt était s_uivie la lumineuse expo-slti< ftBHM

La répartition du tonoage allemand
La Chambre de commerce a adressé à M. la

Président du conseil ministre des affaires
étrangères, à la date du 6 mars 1020, la lettre
suivante :

« Monsieur le Président du conseil,
• En octobre 1919 notre Chambre do com¬

merce avait a cteux 'reprises saisi le gouverné-
tnent de ses vœux concernant l'attribution a
notre pays d'un certain nombre de grands pa¬
quebots allwiwmds qui noms paraissaient indis¬
pensables pour remplacer les unités de pre¬
mier ordre perdues au cours de lu gueirs par
l'arménien' français «t permettre à oe der¬
nier de reprendre l'exploitation de sas grande
lignes à passagers.

» Malgré que nos demandes à eel égard fus¬
sent entièrement justifiées et eussent rencon¬
tré l'approbation unanime de tous les groupe¬
ments maritimes français, fious avons cons¬
taté avec un profond regret qu'il n'en a été
tenu aucun compte.

» Aujourd'hui, la question ee posé de nou-

vols dans les maisons où, étant entrés sons
lé prétexte de demander du travail, ils
avaient constaté que personne ne se trou¬
vait. Il a été établi que, peu de temps avant
leur arrestation, Us avaient, opéré aux Dour
xe-Portes. voient ici du linge, là de la vo¬
latile.
Le tribunal a condamné Rosalie Lagrain

à huit mois «^emprisonnement et cinq ans
d'interdiction de séjour; Charles Hoffmnn,
à otx mois d'emprisonnement et cinq ans
d'interdiction de séjour.

L'EMPRUNT
Aupl fie M- François Marss!

d1ni3teiui riks fk.'xnciîs

Tout Français qni conserve par devers lui
des billots da banque et qui thésaurise alors
qu'il pourrait prêter à l'Etat, n'est pas digne
du sacrifice des morts.

Fbanço-is MARSAL.

veau, mais avec une acuité particulière et une
plus désormais
a prélever sur

(cavité plus grande, n ne s'agit plus désormais
"obtenir l'attribution d'uni; '

-« x i» -, -v — commission afixé 1 impôt, sur le chiffre d'affaires â deux
taux : un ta/ux â 1 % pour toutes denrfes et

)uxe 6t lm nutre de 10 % pour Ies

LA VIE SPORTIVE
Courses à laisons-Lalfilte

SAMEDI 13 MARS

ALLOCATIONS
aux mutilés et réformés «Je guerre

Conformément à l'arrêté ministériel du 26
juillet 1919, il est accordé, à tous les mutilés,
réformés et veuves de la guerre, une alloca¬
tion quotidienne d'apprentissage, à tous ies
intéressés qui en feront la demande et qui
font l'apprentissage d'un nouveau métier, soit
chez un particulier, soit dans une Ecole de
rééducation.
Cette allocation ne pourra pas être inférieu¬

re à 1 fr. ni supérieure à 2 fr. par jour; elle
sera comptée le jour du repos hebdomadaire.
La dépêche ministérielle du 11 février 1920

accorde également- des allocations aux famil¬
les des tuberculeux de la guerre hospitalisés
ou isolés et qui, par suite de l'absence de
leur chef, ne peuvent subvenir à leurs be¬
soins. Ces allocations ne peuvent dépasser
2 fr. pour la femme, et 2 fr. par enfant au-
dessous de 16 ans.
A titre exceptionnel, elles pourront être ac¬

cordées aux familles de réformés de guerre
non tuberculeux, mais qui ont dû être hospi¬
talisés par suite des conséquences de leurs
blessures et contraints de quitter leur emploi.

11 est également accordé à tous les mutilés,
réformés et veuves pensionnés de la guerre
rééduqués, des secours immédiats et des avan¬
ces faits par le comité départemental des mu¬
tilés et réformés, afin dé favoriser leur éta¬
blissement dans la nouvelle profession; les
avances comporteront un intérêt de 1 %.
Pour tous renseignements, les intéressés

devront s'adresser à la préfecture, comité dé¬
partemental des mutilés et réformés de la
guerre, chargé d'instruire toutes les deman¬
des.

iVôicl les résultats détaillés de la journée t j
PRIX DU VIEUX-MOULTN (à réclamer), -1,000

francs, 2,000 mètres. — 1er, Rose-Grise (G Par- 1
tin), à M. Georges Belleville; Lorette-i'l (R
jBrethes), ù M. Adrien Vallet; 36, Liberty <\l" i
Allemand). à M. Jean Lieux. i
Non placés; High (G. Garner), Attale (J.-B

Lassus). Verseur (H. Sirvain), Hector (H. Git-
imst, Tartine-V (e. Boullenger), Bori (Bouey),Gagné de quatre lc:.~ueurs; le troisième à
iiune longueur et damie.
; PRIX SC.-Nt.iTE. 7,500 fr., j.goO mètres. — 1er,gMosWnq (F O'Neffi), à M. W.-K. Vanderbilt!PBlmd-fate (G. Garner), à M. Macomber- 3e
Bravisla (J. Bingham). à M. A. Eknayan.

' Non placée : Doll-Poppy (E. Allemand), La-iiMontagne-II (Ch. Childs), La-Nostro (G. Bartho-
ifomew), Reine-Crevette (G. Martin), Ravatià-
!èx-Sundra (M. Allemand). La-Brume (Lancas-
:,ter), Prestance (F. Gauthier), Margafet-tf fLa-
'inoureL

Gagné de deux longueurs: le troisième à
Urne encolure.
PRIX DU CXI—UN DE FER (à vendre aux

.enchères), 4,000 fr.. 1.700 mètres. — 1er, Bom-
fiborde (G. B. 'lhouse). au comte de La Cimera;
S- Ma-Rainbow (F. Gauthier), à M. Albert Bot-
Iten; 3e, Maramaros (F. O'Neill), A M. Georges
•ûPitoeff. ,

Non placés: San-Francisco (F. RoveJla), La- !
dy-Flirt (J. Jennings), Senonches (M. Aile- '
-rnand), Oizelette (H. Gittins), Gilbert-II (La- :
moure). Mort-Hoi, e-Il (H. Marsh), Carte-de- 1
-Sucre (E. Doumen).

. PRIX E Tr.YE-CHATEAU, 7.500 tr.. 2,200 mè¬
tres. — 1er. Arbois (R. Brethès), à M. Edmond i
Ovahn; 2e, Olivet (M. Allemand), à M. Roch Fl-
ilrppi; 3e, Brody (F. O'NeillL à M. Zéphirin

Non placés ; Berybourg (F. Gauthier), Saint-
IMoritz (G. Eartholomew), Rosolln (G. Garner).
'Zoroba: ï (T1. Sauvai), Landman (E. Alle¬
mand), Prince-d'Andorre (G. Martin). Ba-
chlyk (R. Ferré). Guido-Renl (Ch. Childs), Flo-
jrina-II 'E. Doum.--;). Molino (Hiriat). SumatraliPa;" ), Noguetta (Niaudot).

PREMIER HANDICAP OPTIONAL
20,000 françs, 1,600 mètres.

1er, Giorlous (3. Cooke), a M. F.-D. Cohn.
2e, Haifa (F. O'Neill), à M. vv.-R. Va.n- l

fleïbllt. i
3e, Banica (M. Allemand), a M. Jean

•Lieux.
Non n'e-ês: Eugène-de-Savoie (F. G. M.), LH-itle-Comrad (G. Ga; :r), Pito (J. Lamoure), Sa-

toristi (G. Bartholomew), Belles-Manières (J.
'Jenning ), Halberdeer (R. Brethès). Ajaccio (J.
(Bingham), Chc 5-d'Or (H. Marsh). Fille-rte-
jSeine (T. Brooks).
PRIX CLOVER, 7,500 fr.. 1,200 mètres. — 1er

'Ccurtall (F. O'Neill). à M. W.-K. Vanderbilt;
Se. Sawfralre-en-Gnôme (E, Bottoquin). à M
Jean Saint; 3e. Le-Dragor (E. Allemand) a M
•Jean ' '«ux.
' Non pla:és : Albinos (R. Brethès), Cronos (P.
Legros). Engenville (F. Rovella), Banania-II
il. Painter), Kenitra (J. Tarai), Cinna (G. Gar-
iper), Sassoun (G. Bellhouse).

CHEVAUX | Pesage Pei.
1 10 fr. f 6 fr.

Rose-Grise

Lorette-VI
Liberty

Sainfraire
(Vs-Dragor

FOOTBALL RUGBY
LE PAYS DE GALLES BAT L'IRLANDE
'Cardiff, 13 mars. — Dans le match interna¬
tional de fottball rugby entre le pays de Gal-
les et l'Irlande, le pays de Galles a battu
iirlande par 20 points à 4.

FOOTBALL ASSOCIATION
L'ECOSSE BAT L'IRLANDE

ê Glasgow, 13 mars. — Dans un match inter-ational de football association entre l'Ecos-
e et l'Irlande, l'Ecosse a battu l'Irlande par

S buts à 0. v
CHAMPIONNAT DE FRANCE MILITAIRE

_ STADIUM-TALENCE. — He R. I. et I44e R
ï. font mateh nul. —

, Le e onze » du Ue R. I„ champion du 17e
'corps, rencontrait samedi, au Stadium en«.nfl-pf r! a fluolû A r± ^ zsx

' '
, wuyiiviu oaillLUIj au OuclU.llj.xLl. 0IÎ

quart de finale de ce championnat, le 144e R.X, champion du 18e corps.
Le match, malgré deux prolongations detrente minutes, s'est terminé sans aucun ré¬sultat, rien n'ayant été marqué de part niiL autre.
gxçellent arbitrage de M. Finney,

CROSS -COUNTRY
LE CROSS NATIONAL

Rappelons que le championnat nationalWmateurs de cross-country se dieputera à Pa.lis le 21 mars, et qu il est ouvert cette année

fx équipes champions de région etrlduels ayant figuré dans ifslis® p^siâ"leur championnat régional. Les intéressé!pont priés d'envoyer au comité JNptaiétlsme de i'U. S. F S A contm ïï
ttai6ar engagament av"ant 'e mercredi 17

§Les équipes ayant participé à leur charn-
mnat régional, mais non classées premiê-
i, peuvent s'engager dans le championnattional moyennant un droit d'engagement50 fr., dont la moitié remboursable à l'é¬

quipe se préséntant complète au départ

Conférence sur l'emprunt
Le Syndicat de l'épicerie de Bordeaux et du

Sud-Ouest avait organisé une conférence sur
l'emprunt, qui a eu lieu vendredi. Elle a ob¬
tenu le plus vif succès,
M. Philippari, maire de Bordeaux, a bien j

voulu accepter dt la présider, et avec sa bon- i
ne grâce accoutumée, il a présenté le confé¬
rencier, M. Jaubert, avocat-conseil de la Cham¬
bre syndicale, dont il a rappelé les services
pendant la guerre.

M® Jaubert, qui modestement prétendait ne
faire qu'une causerie, a développé-dans une
remarquable conférence tous les avantages du
mode d'emprunt, et aux applaudissements de
tous, il a exposé l'Intérêt que nous avons à
remplir ce patriotique devoir.
M. Philippart a remerci chaleureusement

l'orateur. Puis, dans une allocution familière
qui a réuni tous ies suffrages, il nous a ex¬
posé les six « commandements » que nous de¬
vons accepter pour lé relèvement matériel et
moral du pays.
Nous sommes

dicieux de M
que les exemples aait-ruisme qu'
de donnei a ses concitoyens.
Souscrivez à l'emprunt au siège syndical, 56,

rue Saint-Remi, où les bureaux resteront ou¬
verts dimanche jusqu'à midi et les jours sui¬vants jusqu'à 15 heures. Des sommes impor¬
tantes ont déjà été recueillies.

Association des anciens élèves '
da lycée de Bordeaux

Matinée récréative
L'Association des anciens élèves du lycée or¬

ganise pour le jeudi 25 mars, à quinze'heures.
une matinée à la salle Franklin.
Le programme se composera d'une pièce iné¬

dits du président de 14A., M. Guérin, « En va¬
cations»; de la piécette de Max Maurey, «le
Stradivarius » (répertoire de la Comédie-Fran¬
çaise), interprétées par M. Grangier, profes¬
seur de diction au Conservatoire et au lycée,
avec sa compagnie, et d'un brillant intermède
vocal et instrumental.
Des avantages seront accordés aux mem¬

bres de l'Association et à leurs familles, qui
pourront retenir leurs plaças à l'avance chez
M. Bermond, rue Sainte-Catherine, 9, à partir
du 18 mars jusqu'au 22 mars inclus, pow le
prix de 3 fr. net par personne.
Ces places ne seront délivrées que sur pré¬

sentation de la lettre d'avis adressée à tous les
membres de l'A,
Le public sera admis au prik de 5 fr. par per¬

sonne, location comprise. La location pour le
public commencera le 23 mars.

Seaux-arts
M. Rigaud est aussi familier avec l'ordon¬

nance, la majesté et l'intimité émouvante des
cathédrales qu'avec les aspects de la nature.
Il nous donne un ensemble d'études de rivages
bordés de pins, puissants et doux, lumineux
et sains, et des impressions de basiliques où
flamboie la magie prismatique des vitraux
trouant lea ombres.
Ces pages de vérité, de sentiment et de force

seront justement recherchées des amateurs.

Foire d'échantillons de Bordeaux
du 5 au 20 j'uin 1920

Afin d'obvier aux difficultés que peut faire
naître pour les participants à la Foire de Bor¬
deaux la crise actuelle des transports, l'admi¬
nistration a décidé de recevoir d'ores et déjà
et d'entreposer à ses frais, Jusqu'au jour de
l'ouverture de la Foire, les marchandises, ma¬
tériel, etc., que les adhérents voudront bien
lui adresser.
Les Compagnies de chemins de fer français

ont accordé aux échantillons destinés à la
Foire de Bordeau en 1920, les avantages dela priorité d'expédition et de l'application des
tarifs G. V. 19 et P. V. 29.
Les Compagnies de navigation suivantes qui

desservent le port de Bordeaux ; Chargeurs-
Réunis, Sud-Atlantique, Compagnie Transat¬
lantique, accorderont, à ces mêmes marchan¬
dises la gratuité du fret de retour.
X.es allocations pour les retraites

ouvrières et paysannes
Avis aux Mutualistes

Nous recevons la communication suivante :
La Fédération mutualiste du Sud-Ouest rap¬

pelle aux Sociétés de secours mutuels de la
région qui font le service de la maladie que
tous leurs sociétaires qui sont en même temps
assurés de la loi des retraites ouvrières et
paysannes ont droit à une allocation de 1 fr. 50
égale à deux mois de cotisations-retraites pour,
les hommes et a trois mois de cotisations-re¬
traites pour les femmes.
Pour pbtenlr cette allocation pour l'année

écoulée, les Sociétés doivent produire le 25
mars courant au plus tard un état en double
exemplaire des sociétaires qui ont acquitté en
1919 leur ootisation-maladie à la Société et ont
échangé avant le 31 décembre dernier leur
carte-retraite contenant les timbres xégle-
mentaires
Tout sociétaire qui n'a pas satisfait à ces

deux conditions doit être exclu de la liste
des bénéficiaires de l'allocation.
Toutes les Sociétés, aussi bien les Sociétés

libres que les Sociétés approuvées, aussi bien
celles qui font la collecte pour la retraite que
celles qui no s'occupent pas de ce service, ont
droit à l'allocation de deux mois de cotisa¬
tion-retraite pour les hommes et de trois mois
de cotisation-retraite pour les femmes.
La Fédération régionale mutualiste du Sud-

Ouest (siège social à Bordeaux, 71, rue du
Loup) mettra gratuitement à la disposition des
Sociétés qui les demanderont les imprimés à
utiliser pour obtenir cet'.;) allocation.

La tempête
La tempête a causé quelques dégâts sur

le champ de foire. L;. toile du cirque a été
enlevée par une bourrascrue. La toile métal¬
lique qui reoouvrait un manège a été éga¬
lement endommagée ainsi que la toiture
d'une ménagerie.

ion du docteur Bégouin.
«

A l'Office du Lfiaroc
Conformément aux statuts de l'Office du

Maroc, adoptés le 28 janvier dernier par
l'assemblée générale constitutive, le conseil
d'administration s'est réuni le 26 février,
sous la présidence de -m Huyard, prési¬
dent de la Chambre de commerce de Bor¬
deaux, en vue de procéder à l'éleetion de
son bureau.
Ont été nommés à l'unanimité : président,

M, Camille Descas; vice-présidents, MM.
Alfred de Vial, Le Boy; secrétaire général,
M. Paul Bullan; trésorier, M. Paul Bonifas.
M. Huyard, après avoir exposé le but

et les moyens d'action de l'Office du Ma¬
roc, rappelle en quelques mots les projets
élaborés par la Chambre de commerce en
vue de réunir dans un même immeuble,
avec les offices des gouvernements colo¬
niaux, les agents des groupements écono¬
miques de la région du Sud-Ouest, des
Compagnies de chemins de fer, de l'Office
national du tourisme, des Syndicats d'ini¬
tiative et des grandes Compagnies de navi¬
gation. . •
Dans un immense bail d'information, qui

serait situé au centre de la ville, le tou¬
riste et le voyageur passant dans notre
ville, ainsi que les Bordelais eux-mêmes,
trouveraient réunis tous les renseignements
dont ils peuvent avoir besoin.
Dans ce hall, pourraient être délivrés les

ticKets de chemin de fer, les billets de pas¬
sage à bord des paquebots, et être retenues
le3 places pour les trains et wagons-lits.
Les Syndicats d'initiative et les Com¬

pagnies de navigation sont appelés à jouer
un rôle important dans la propagande du
tourisme, richesse qu'il est nécessaire de
développer à l'époque où l'afflux des capi¬
taux étrangers parait susceptible d'amélio¬
rer la situation du change. Un grand effort i
dans ce sens vient d'être réalisé par la
Compagnie Générale Transatlantique, qui
sera en mesure d'assurer, au commence¬
ment d'avril prochai)), un voyage circulai¬
re en Algérie et au Maroc.
L'Office du Maroc a son siège social 16,

place de la Bourse. S'y adresser, de neuf
heures à mrtdi et. de deux heures à cinq
heures et demie du soir.

le contingent dû aux alliés par l'ennemi, mais
seulement de nous assurer la conservation de
navires dont la géren*. mous a été attribuée et
qui représente un loftn&ge à peine supérieur à
la moitié de celui que notre marine a perdu
pendant la guerre.
»Si, comme nous l'espérons, la France n'a

jamais donné son agrément à î'accord du 8
mai 1919, aux termes duquel certaines nations
aillées se seraient reconnu la faculté de con¬
server les navires ennetnis saisis ou retenus
dans leurs ports avant l'armistice, noua comp¬
tons sur la fermeté du gouvernement pour faire
comprendre à ces nalions que l'acoord susdit
ne nous est pas Juridiquement opposable. Mais,
même s'il ne nous était pas permis d'invoquerles principes du droit, nous pouvons faire ap¬pel à des considérations de justice supérieure.Elles exigent Impérieusement que notre pays
qui a supporté la plus large part des sacrifices
de la guerre et consacré exclusivement ses éf-

Chamlbre de commerce de Bordeaux
Séance du 3 mars 1920

Sur le rapport de sa commission d'outilla¬
ge, la Chambre donne un avis favorable ù
l'établissement ;

1. Sur le quai de La Souys, d un gril pour
le carénage des gabares ;
2. A l'aval des ouvrages de Bassens, d un

appootement muni d'un outillage spécial
pour la manutention mécanique des char¬
bons.
Elle met à l'étude les projets relatifs à

l'organisation d'un service de gardiennage
spécial pour les marchandises déposées sur
les quais et d'un bureau d'embauche pour les
ouvriers dockers. i
Elle décide de renouveler ses protestations

antérieures contre le mode adopté pour la
répartition, entre les alliés, des navires livré3
par l'Allemagne, et de demander qule tout au
moins la France puisse conserver définitive¬
ment le tonnage qui lui a été accordé à titre
provisoire.
Bile arrête les conditions dans lesquelles

elle autorise l'établissement sur ses terrains
de Pauillac des installations nécessaires desti¬
nées à permettre la création d'un déiiût de
mazout.
Elle demande qu'une commission compre¬

nant des délégués du Conseil général, du
Conseil municipal et de la Chambre de com¬
merce soit constituée pour rechercher la pos¬
sibilité d'assurer, dans le plus bref délai, des
moyens de communication continua entre les
deux rives du fleuve.
La Chambre décide d'intervenir pour Que

les soudières de l'Est disposent du charbon
nécessaire à leur exploitation, de façon à per¬
mettre l'approvisionnement normal des très
nombreuses Industries de la région qui utili¬
sent la soude.
La Chambre a été Informée que les vapeurs

de la ligne Havre-Cuba-Mexique feront esca¬
le à Bordeaux une fois par mois. Le premier
départ sera effectué par le steamer « Virgi¬
nie » dans les premiers jours de mars.
La Chambre a reçu :
1. De la direction des douanes, des avis rela¬

tifs aux conditions de sortie du Un en tige
destiné à la Belgique, 3 la prohibition d'ex¬
portation des chiffons cîe laine et de coton, à
l'Importation des viandes frigorifiées, à l'ad¬
mission temporaire des récipients en tôle, et
ail régime des métiers servant au tissage des
toiles métalliques;

2. Du commissariat de la Répubîiaue fran¬
çaise, dans les provinces du Rhin, une liste
de marchandises dont l'exportation d'Allema¬
gne est interdite.
Ces documents Sont déposés au secrétariat

de la Chambre de commerce, ft la Bourse, où
les intéressés pourront en prendre connais¬
sance.

Séance du 10 mars 1920
Adoptant les propositions de sa commis

siou des entrepôts, !a Chambre vient d'autori¬
ser un ensemble de travaux destinés à com¬
pléter l'aménagement et à faciliter l'exploi¬
tation du vaste terrain de dépôt récemment
acquis par elle, en contiguïté de ses entrepôts
du cours du Médoc, terrain dont le remblaie¬
ment et la clôture sont actuellement terminés,
Des ouvertures sur le cours Journu-Aubert,

l'avenue de Boutaut et le cours du M^doc faci¬
literont l'entrée et la sortie des marchandi¬
ses Un réseau de voies Decauville, avec pla
ques tournantes, permettra d'assurer leur
transport sur toute l'étendue de ces terrains
Enfin, une voie ferrée de raccordement le

relie à la gare maritime Saint-Louis.
Ce terrain de dépôt, qui sera éclairé et sur¬

veillé pendant la nuit, est destiné à recevoir
pendapt la campagne d'importation les rhums
dont les premiers arrivages viennent d'avoir
lieu.
La Chambre a fixé à cet effet ies tarifs de

magasinage, de gardiennage et d'assurances.
En dehors des rhums, ces emplacements

pourront être utilisés pour ie dépôt des bois
coloniaux d'ébênisterie dont Bordeatfx est ap¬
pelé à devenir un centre important.
— I.a Chambre arrête -es termes de i'appel

qu'elle adresse au public pour l'inviter a
souscrire- è l'Emprunt national.

~ La Chambre a été informée que l'ambas¬
sade de France en Belgique s'est assuré à la
Foire de Bruxelles un stand où les maisons
françaises pourront exposer et faire distri-
bifer gratuitement, leurs catalogues, prix-cou¬
rants, etc. En outre, des échantillons pourront
être exposés aux mômes conditions dans une
des salles des services économiques de l'am¬
bassade.
Les expéditions doivent être adressées à

Tamtbassade, 05, ru® Ducale, à Bruxelles, avant
le 4 avril
— La: Chambre a reçu du ministère du com¬

merce une note appelant l'attention des com¬
merçants et industriels sur les conséquences
fâohe,use^ que fleut avoir, tant au point de
vue de leur intérêt particulier que de l'intérôt
français en général, toute négligence dans
l'accomplissement des formalités prévues
pour la protection (les droits de propriété
industrielle sur le territoire du Maroc.

I

I fprts h la production du matériel militaire des-
j ime aux alliés, pendant que ceux-ci pouvaient
i réserver une partie de leurs ateliers à la con¬
fection et à l'entretien de leur outillage écono¬
mique. ne «oit pas privé aujourd'hui drë
moyens matériels faute desquels 11 ne saurait
assurer son relèvement économique.

» Déjà très pauvres en tonnage marchand au
moment de lu guerre, nous nous trouverions
encore, ai nous ne Conservions pas à litre défi-
pilif les navires dont la gérance provisoire
nous a été confiée, dans une situation miséra¬
ble. dès lors que le tonnage récupéré repré¬sente à peine, nous le répétons, ia moitié de
celui que nous avons perdu pendant la guerre.
Accepter que ce tonnage soit réduit de plus de
200,000 tonnes, oe serait sanctionner la dé¬
chéance définitive de notre marine marchande.
Veuillez agréer, etc. »

— « ' •

Les réformés de la guerre

MANIFESTATION PATRIOTIQUE PLACE
OE LA REPUBLIQUE

L'Association amicale de, réformés n. 2
de la gùêrre a célébré dimanche sa fête an¬
nuelle, qui a été marqué.; le matin par aine
Belle manifestation patriotique -devant le
monument aux morts érigé place de la Ré¬
publique.
En raison du mauvais temps, les sociétai¬

res et leurs invités se groupèrent à dix heu¬
res sous le péristyle du palais de justice.
Noté : MM. Dulong, président de la Fédé¬

ration départementale des mutilés; Uthu-
rald, secrétaire; général; Henri Bouchard,
président de l'Union fraternelle des mutilés;
Laloo, secrétaire des Prisonniers de guer
re; Mme Pujol, des Veuves de guerre; Bau-
din, président de l'Immortalité; de Luze, du
Gtfide du réformé; Boucherie président du
5e bataillon des mobiles d" la Gironde;-les
Sauveteurs de la Gironde, etc.
M. le colonel Picot, député, et M. Philip¬

part, maire de Bordeaux, ont été reçus par
las membres du bureau de la Société ; MM.
Gaillard fils, président d'honneur; Qulutard,
président actif; Baile, secrétaire générai;
Laberche, trésorier.
La fanfare de la colonie Saint-Louis a

exécuté la « Marseillaise » ; puis, après une
audition de la Société des trompes de chas¬
se Rally-Bègles, M. le colonel Picot a remis
un -drapeau à la. Société des réformés. Ce
faisant, il a prononcé un éloquent discours,
disant tout ce que rappellent les trois corn
leurs, ;
Parlèrent après lui le président des réfor¬

més et celui de la Fédération- départe¬
mentale.
Une superbe couronne fut déposée sur le

monument aux morts pour la patrie, puis
les sociétaires et leurs invités se rendirent
en cortège à la cathédrale, où a été célé¬
brée une messe solennelle. . .

La fête des réformés s'est poursuivie par
un .banquet amioal. Elle se terminera le
soir par une sauterie à la salle Grisélidis.

•— , |
I>a grève des ouvriers coiffeurs
Le comité de grève nous fait parvenir la :

communication suivante ;

« A la suite de la réunion tenue à la Bour¬
se dw travail, à 1 h. 30, les ouvriers coiffeurs
décident de continuer la lutte jusqu'à com¬
plète satisfaction. 4 i
«Quelques maisons, ayant adhéré au cahier

de revendications présenté par ies ouvriers, j
sont autorisées a conserver leur personnel. » :

Remords de casabrioîJttrs
Dans l'après-midi de samedi, entre cinq

heures et six heures et demie, des malfai¬
teurs inconnus se sont introduits, durant
son absence, dans le domicile de Mme Su¬
zanne Régipos, âgée de soixante-trois ans,
commissionnaire en marchandises aux hal¬
les, 45, rue des Menuts, après avoir fracturé
la porte d'entrée. Ayant forcé la serrure de
son secrétaire, ils y enlevèrent dos obliga¬
tions au porteur de 300 fr., deux obligations
da la Compagnie des chemins de fer du
Midi, de 300 fr. également. Ils prirent en
outre divers bijoux valant plusieurs mil¬
liers de francs et une somme' d'environ 259
francs.
Mais le soir, Mme Régipos eut la surprise

de recevoir trois plis à son adresse conte¬
nant les obligations volées. Les cambrio¬
leurs, croyant sans doute ne pouvoir les
placer, ont préféré les renvoyer à leur vic¬
time. La police enquête.

Bourse trouvée
Ces jours derniers, M. André Ranouil, 14,

rue Brizard, trouva sur l'Intendance une bourse
d'argent contenant une petite somme qu'il
s'est empressé de remettre à la. personne qui
l'avait perdue, dès qu'une annonce de notre
journal la lui a fait connaître.

■■■■ • ——1—: —-

Au Palais
Grave affaire «l'aYortements

ViNGT-QiNQ ACCUSES
M. le juge Rochoux vient de terminer

l'instruction d'une oaalre d'avortements
dans laquelle vingt-cinq personnes sont
compromises et presque toutes incarcérées !
au fort du Hâ.
La principale accucêe est ne ancienne

chanteuse de café-concert, domiciliée rue j
Chauffour, à qui on reproche d'avoir pro- i
curé un nombre considéra.: ' d'avortements.
Les autres accusés sont, soit les femmes ;
qui se sont soumises volontairement aux-I
pratiques criminelles de l'avorteuse, soit des
hommes qui les ont mises en rapports avec
la faiseuse d'anges./
Le --ossier de crite affaire, appelée à un

triste retentissement, a été transmis au
parquet ; sans doute pourrait-il être corn- !
muniqué à la chambre des mises en accu- .

sation assez tôt pour que le procès soit ins- jcrit au rôle de la session d'assises du mois l
prochain.

BAYLE Ses MEUBLES riches
par milliers

43, cours d'Albret Vend beau
Bordeaux et bon marché
Visitez ses vastes magasins

Informations
CïteurtiEE de Se»

ORLEANS. — Jusqu'à nouvel avis, la gare
de Bordeaux-Bastide acoepterq à destination
du réseau P.-O. les marchandises désignées
dans la division B, dans les conditions indi¬
quées par l'affiche, et les vins par wagops
complets ù destination du réseau P-O, à Iqî-
clusion de la section de Juvisy inclus à Paris-
Ivry, sans inscription préalable.
La gare de Bordeaux-Bastide acceptera le

tundf 15 mars :
1. Les marchandises a destination du réseau

P,-0., sauf P.u'is-Ivry, se rapportant aux dé¬
clarations d'expédition numérotées de 18,001
BE à 18,500 BE.
2. Les marchandises à destination de Paris-

Ivry se rapportant aux déclarations d'expé¬
dition numérotées de 8,001 BE à 8,500 BE.
La gare de Bordeaux-Bastide acceptera )e

mardi lis mairs ; 1° les marchandises à desti¬
nation du réseau P.-O, sauf Paris-Ivry, se
rapportant :aux déclarations d'expédition nu¬
mérotées de 1.8,501 BE à 19,500 BE; 2" les mar¬
chandises à destination de Parts-IVry, se rap¬
portant aux déclarations d'expédition numé¬
rotées de 2,501 BE à 0,000 BE.

Direction du service de santé

Un examen aura lieu à Bordeaux (hôpitai
militaire), le 25 mars, de 13 à 17 heures, pour
l'admission à ffn cours d'instruction, en yue
de former des manipulatrices radiologistes.
Les candidates reçues A l'examen seront diri¬
gées eur Paris pour le 19 avril, date de l'ou¬
verture des cours, qui auront une durée de
trois mois. Les Infirmières licenciées et les
personnes étrangères au service de çanté re¬
cevront, en cas d'admission, le traitement
d'infirmières stagiaires.
Les candidates doivent être de nationalité

française et Agées de ko ans au moins et de
35 ans ad. plus au 1er janvier 1920.
Les demandes de participation à l'examen

seront reçues jusqu'au £2 mars, à la direction
du service de santé du 18e C. A., A Bordeaux»

Acte cîe profoiS.è
Il a été trouvé sur les quai® A B gare Bor¬

deaux-Bastide, à 16 heures, par le reconnais¬
seur Pierre Maveyraud, fin portefeuille con¬
tenant une certaine somme. Après avoir fait
constater son contenu par son chef de quai,
M. Charron, Maveyraud a remis quelques
heures plus tard le dit portefeuille au per¬
dant, qui s'était fait connaître. Toutes nos
félicitations à ce brave et honnête agent, oùi
a refusé toute récompense

EMPRUNT FRANÇAIS
ON SOUSCRIT SANS FRAIS

à la BANQUE L. DUPONT & C%
28, RUE FERRÈRE - BORDEAUX

Société de Sainte-Cécile

Huitiénta concert

a ce coiicart, d'une très be'ûe tenue, M.
Croc6-.Sptoelli avait inscrit, a côté de la
Symphonie inachevée du Schubert avec son
« amiante » si tendra («ce morceau qui
tombe du ciel ». a dit Bonrgault- Ducou-
drny ), ia « SchShèrazade » de Rimsflry JCor-
sôjî'ov. C'est \me oxaoUente idée de nous of¬
frir, à quelques jours de ia première de
« M&roaf •, ces pagus inspirées aussi des
« Mille et '.me Nuits -, Les mélomanes trou¬
veront là le sujet de fertiles comparaisons
entre 1' < Orient » évoque par le musicien
fusse ôt ceiul décrit par le musicien fran¬
çais.
L'orchestre a excellé dans Eexéoatlon

de cette œuvre frômiasanta, d'un si richa
coloris, de rythmes et d'expression impré¬
vus et rares. Or. a beaucoup applaudi.
DL'iifleurs le public, venu très nombreux,
avait préalablement fêté avoc chaleur la
violoniste Georges Enesco, dans le concerto
do Beethoven, pièce unique datant de l'an
née 1806, où ie maître de Bonn esquissa la
V* Symphonie. La magistrale virtuosité de
M. Georges Enesco, la beauté suprême de
son style, ont littéralement fait merveille
et l'on a admiré au surplus la netteté dont
II-témoigne dans le détail des traits, ainsi
que l'adresse déconcertante de sa techni¬
que. Après son admirable interprétation du
« Poème » de Chausson et des bis inlassa¬
bles, M. Grocé-Spinelll fit jouer la « Pre¬
mière rapsodie roumaine » de ce maître de
l'archet, œuvre prenante et fougueuse. Et
oe furent encore des bravos et l'accolade du
compositeur et du chef d'orchestre au mi¬
lieu du plus vif enthousiasme,

H. B.
—— ■ " ——

SPSC7ACI.SS du mars

grand-theatre. - a h. : Fleurette.
APOIJjq. — 8 h. 30 r Princesse béi/6.
BOUFFES- — 8 h. 30 ; Frestl.
TIUAJVON. — 8 h. 30 : M. le Directeur.
SGALA, — 8 h. 3û ; Phi-Phi.
ALIÏAJfRBA. — S h. 30 : Manu Militari, cnmé<L
ALHAMBRA-DANCING. _ 8 h. 30 : Grand BAI.
ALCAZAR. - S h. 30 : Nie Carter.

LesPapfuma Efcîiara sontpartout

TPINTÏIRF P°or oheveux et barbe à baseILisnàUfftÊj de Etonné, nouvelle méthode
d'emploi ; on appliqua le e COLORAT, » en
une seule fois. Sensationnelle découverte. Se
vend et s'applique chez le seul dépositaire.
HENRY, 46, c. Chapeau-Rouge, Bx. Tél. 1071.

EMPRUNT FRANÇAIS
ON (SOUSCRIT SANS FRAIS

I I nVflÇ 64 PSATIOMAL PROVINCIALLLUlUO FOREIGDS BANK Limited,
23, Allées de Chartres, Bordeaux.

Ç&roa/^ae 7fréâfra/e
GALA DE LA PRESSE

Une œuvre gracieuse, poétique, gaie, bien
française; des costumes récents, chatoyants,
suggestifs; des décors spiendides, voilà oe que
les spectateurs pourront voir et écouter mer¬
credi 17 mars, au gala de ia Presse, donné
dans notre merveilleux Graïid-Téâtre. « Ma-
rouf » sera, ainsi que nous l'avons annoncé,
intreprêté par M. Frahcell, de l'Opéra-Comi-
que, engagé spécialement; Mme Gabrielle Per¬
ron, MM. Lasserre, Ricard, Barraud, etc. etc.
Le programme, vendit au profit de la caisse

de secours de l'A. S. P. de la Presse quotidien¬
ne de Bordeaux, par de charmantes pension¬
naires de notre première scène, réservera une
surprise artistique dont nous reparlerons.

GRAND-THEÀTRE
Malgré sa facture simplette, et peut-être

po-ur cela, « la Traviata », que notre- premiè¬
re scène reprenait samedi soir, garde encore
son action sur lé grand public, celui qui pleu¬
re à « la Dame aux Camélias ». Et, pour être
rebattus, certains airs n'en sont pas moins
salués affectueusement au passage; leur
sincérité est restée émouvante, surtout, com¬
me c'est ici le cas, lorsque ceux qui les inter¬
prètent sont, eux aussi, sincères et émou¬
vants.
Mme Suzanne Cesbron imprime à chacun

de ses rôles une personnalité souple ei sédui¬sante; sa voix agile excelle aux demi-teintes
et son jeu est singulièrement expressif; elle
a joué et chanté Violette avec un art et une
conviction chaleureuse qui ont déclanché les
bravos. Le succès n'a pas été moindre pour
M. Paul Sterlin, élégant cavalier, chanteur
de sûr métier et d'intelligente réalisation vo¬
cale et scéniqne, et pour l'excellent baryton
Raynal, qui c phrase » en musicien de g-oùt
et » compose » en «médieri éprouvé; il dut
répéter son ail' du deuxième acte. Mlles
Luzzi et Cazeneuve, MM. Révaldi, Ricard,
Cormerais, etc., complétaient fort bien la dis¬
tribution. Les chœurs furent bons; c'est
la coutume. "M. Henry Petit était ait pupitre ;
l'exécution de la partition, sans oublier celle
du prélude du quatrième acte, fut pa.r con¬
séquent excellente,

H. B.

Vous voulez la prospérité de ia France
dans la paix sociale. Vous voulez que cha¬
cun soit assuré d'un travail bien rétribué,
que le prix des produits que vous vendez
soit assez élevé pourvous laisser un bénéfice
proportionné à votre effort, que le prix des
produits que vous achetez cesse d'augmen¬
ter afin que les difficultés de la vie ne s'ao-
croissent pas encore davantage.
Vous avez raison, mais pour cela, com¬

mencez par SOUSCRIRE A L-'EMPRUNt.

RENTES V1AOÎÈRE©
Assurances en. Cas de ÏMcès

Xi 33 (SPaSjÉJiNri.aK.
Cic Française d'Assurances sur la Viè. Entre¬
prise privée assujettie au contrôle de l'Etat. S0'
au siège social à Paris, r. Lafayette, 33, ou aux
agents généraux dans tous les arrondissements.
A Bordeaux, MM. Philippon et Balaresque, 2, c,
Tournon; à Libourne, M. Marès, 26. r. I.-Simon,

Pourquoi *£
Pourquoi achetons-nous très cher à l'é¬

tranger les céréales qui nous sont indispen¬
sables, la terre de France ne demande pour¬
tant qu'à produire?...
Cette question cent fois répétée no se pose

plus, puisque la SEEMIA est à même de li¬
vrer de suite ses ' Tracteurs Agricoles qui
doublent la production.
L'Exposition de Motoculture est un nom-

veau succès pour cette grande firme fran¬
çaise dont les motiètos U. 20 et E. 10 sont
très admiré au Stànd n° 6.

SCEAUA, 9, rue Tronchet, PARIS.
■ —" " i

ÉT .A. T a XV T z,
DECES du 13 mars

Mireille Gourdon, l an, c. de la Somme, 28.
Grégoria Martinez, épouse Kimeur, 33 ans, rue
Kldber, 77.

Jean Daulhac, 41 ans, rite Kléber, 139.
Marthe Camescasse veuve Lafourcade, &4
ans. rue Grangeneuve, 42.

Bernard Peoantet, 68 ans, rue Rolland, 5.
Joseph Lemonnte, 8i ans, rue Balaclava, 12.

-vww

DEUIL immédiat: robes
manteaux, chapeaux

â la DsmsBlancha, 109,com Vlctor-Hngo, t^il ii»?

CONVOI FUNÈBRE Gizi Castan et leurs
filles, Mme v. Dabadie. Mt» Dabadie, Mme a.
Dufau, Mme veuve G. Labayle, m. et M«« Dé-
néchaud. Mme veuve G. Saint-Cizi Castan
prient leurs amis et connaissances de lêur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

flflrne veuve Jul33 LABAYLE,
leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur,
belle-sœur, oousine et alliée, qui auront lieu
le lundi 15 courant, en l'église Sainte-Croix.
On se réiinira ù la maison mortuaire, rue

de Tauzia 42, à neuf heures et demie, d'où
le convoi funèbre partira à dix heures.
Il ne sera pas ifait d'autres invitations.

Pompes funèb. génér., m, c. Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE Abbadie, Sicard.Ba-
rat et - Vallée prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

CEtbarlne PUOIHEU, nee absadie,
leur fille, sœur, beile-sœur et tante qui au¬
ront lieu le lundi 15 mais, en l'église Ste-Croix.
On se réunira à la maison mortuaire, 15, rue

Veyssière, à huit heures et demie, d'où le
convoi funèbre partira à neuf heures.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèb. mtmieip.» Jf et IS. r. de Belfort.

Dimanche, 8 heures, «Fleurette».
Mardi, «Faust», pour la représentation de

Mlle Suzanne Cesbron, dont le talent exprès- ;
sif et si hautement artistique est de plus en
plus apprécié des vrais dilettantes bordelais.
Aux cotés de cette artiste admirable, se trou¬
veront MM. Fernand Dentaire, H. Raynal, F. -

Lasserre, Mlle Dhamarys, etc.
Au quatrième acte, «la Nuit de Valpurgls», ;

avec la danseuse étoile, Mady Picrozzi.
Mercredi, gala de la presse, répétition géné- ]

raie de «Marouf, savetier du Caire», opéra
comique ep cinq actes de MM. Lucien Népotv
et H. Rabaucl, le plus grand succès du Théâ¬
tre national de l'Opéra-Comique, dont la créa-

Homicide par imprudence
Samedi soir, vers onze heures, M. Domini¬

que Larrie-u, vingt ans, charpentier, 19, rue
Gambou, manipulait un revolve-p. Soudain, _

la coup partit, et la balle alla atteindre la te des bureaux de 1" « Amerlcan-Express ».
" j « v-i An T -n Y»T»-5,a-n TVifma \tûu_ PiTtrfourrtrvri!! «-»+ iôt>ûe rPû+Y^A

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de M. FOURCAUD, vice-président

UNE TROUSSE OE CAMBRIOLEURS
U y a trois mois, -des agents de la Sû¬

reté arrêtaient, quai de Bacalan, les nom¬
més' François Puyrau.no-iit, 19 ans, et Cor»
cienso Vallinas, 28 ans, qui étaient en pos¬
session d'un paquet contenant une pince-
monseigneur, un revolver, un villebrequln,
une scie, une vrille, etc. Chacun de ces jeu¬
nes gens était, en outre, poïteur d'un cou¬
teau.
Plusieurs cambriolages ayant été commis

quelques Jours auparavant, on vérifia si le
bec de la pince-monseigneur s'adaptait, ou
non, aux pesées exercées sur les portes des
maisons cambriolées ; il s'adaptait très
exactement aux pesées exercées s-ur la por-

maîtresse de pension de Larrieu. Mme veu¬
ve Dauris, âgée de quarante-cinq ans, res¬
tauratrice. La balle, pénétrant par le nez,
brisa la mâchoire supérieure et perça la
langue. Ces blessures occasionnèrent la mort
immédiate de la pauvre femme.
L'enquête a établi qu'au moment où a été

tiré le coup de feu, le chargeur ne se trou¬
vait pas dans le revolver. On croit qu'avant
qu'il fût retiré, une balle glissa dans le ca¬
non à l'insu de M. Larrieu, peu habitué au
maniement des armes.
Le meurtrier involontaire s'est, constitué

prisonnier.

Puyraumont et Vallières, accusés" d'être
des cambrioleurs, protestèrent de leur inno¬
cence, affirmant qu'ils avai .. . trouvé sur la
voie publique la trousse contenant le maté¬
riel de cambriolage. Ils «ut été renvoyés
en correctionnelle pour vol simple et port
d'arme prohibée : chacun d'eux a été con¬
damné à-six mois d'emprisonnement.

UN COUPLE O'ECUMEURS
Le rempailleur de chaises Hoflman, 24

ans, et sa compagne, Rosalie Lagrain, 32
ans, ont été arrêtés par des gendarmes à
qui on avait signalé qu'ils commettaient des

tiou, sur notre première scène, a été l'objet,
de la part de la direction du Grand-Théâtre et
de ses collaborateurs, d'un effort considérable.
Ce sera le plus g-ros succès artistique et popu¬
laire de la saison.

APOLLO
Dimanche, en soirée, dernière de «Princes¬

se Bébé », avec sa créatrice Mariette Sully. —

Lundi, relâche pour répétition générale de
«Surcoût», oui sera joué mardi, mercredi et
jeudi 18 mars. — Vendredi et samedi, pour
les dernières représentations de Mlle Mariette
Sully: «Véronique». •— Dimanche 21 mars,
en matinée à 2 h. 30 : «Surcoût»; en soirée,
pour les adieùx de Mlle Mariette Sully, «les
P'tites Michu ». Location ouverte au hall de
l'Apollo. Téléphone 31-17.

BOUFFES
Lundi et jours suivants, en soirée à 8 h. 30,

avec matinées : jeudi, samedi et dimanche,
« le Bon Moyeh », vaudeville désopilant en
trois actes, d'Alexandre B-isson, interprété par
las meilleurs artistes de la tournée René de
Morat. Prochainement, saison de comédies
avec Charles Baret et sa troupe. Location ou¬
verte au hall du théâtre de l'Apollo. Tél. 3J-X7.

TRIANON
Tons les soirs, l'amusant vaudeville de Bis-

son et Carré : « Monsieur le Directeur », avec
soh excellente interprétation ; MM. Harley,
Dérivai, Guise, Tavela, Miflcws, Wattel, etc.;
Mmes DarcJée, Musset, Darthei, Dalbray. Cet¬
te charmante pièce n'a rien perdu de son ac¬
tualité et remporte chaque soir un sdocès
incontesté. — Jeudi, à 3 h., concert de musi¬
que de dhambre, avec ie quatuor Gaspard et
Jaoq. Rasnat.

SGALA
Lundi et mardi, dernières de «Phi-Phi».

Vendredi, la revue «Bordeaux qui rit !» qui
sera luxueusement, montée. Parmi les décors
neufs, l'Atrium du Palais-Gallien), ie Jardin
'de la Mairie, Athènes au temps de Pêriclês, le
Damier blano et noir, le Tribunal, etc. Cos¬
tumes merveilleux.

ALHAMBRA
Aujourd'hui dimanche, en matinée et soirée,

dernières au programme do oetie .semaine,
nous donnant, entre deux merveilleux films,
la fine et très amusante comédie de P. Gavault,
«Manu Militari», parfaitement Interprétée et
mise en scène.

SBIi^ÈPlSS M- Georges Lafour-'«UrSIWslS rUWCDilE oade, Isabelle
Lafourcade, M. Lucien Camescasse, M. Céles-
tiri Camescasse et ses enfants prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de %

Mm* vauve Victor LAFOURCADE,
nés Marthe CAm£SCASSE,

leur mère, fille, sœur et lante, qui auront lieu
le lundi 15 courant, en l'église St-Ferdinand.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Grangeneuve, 42, à huit, heures un quart, d'où
le convoi partira à huit heures,, trois quarts.

miiUm OiftiùBliSC Lp maison J. Daoher
IWstBtJ» Si m ïi Si Bal E, frères a ia douleur
de vous faire part du décès de son regretté
employé et ami

M Marcel ROBERT,
et vous prie d'assister à ses obsèques qui
auront lieu le lundi 15 courant, à neuf heures
et demie, en l'église Notre-fyame de Talence.
Réunion 33,cours Gambetta, à neuf heures.

Pompes funèb.. gènér., 121, c. Alsace-Lorraine,

irtfTIMMftl E'ïlàtiëRSSE M- le docteur L. Bar-
uunïv! rUntfiQl. the, professeur ad¬
joint à la Faculté de médecine de Bordeaux,
officier de la Légion d'honneur, et Mm« L. Bar-
tha et leurs fils; M. le docteur E. Falières, phar¬
macien, à Libourne, et M»» E. Falières; les fa¬
milles David, Treillet et Souaue ont le regret
de faire part ù leurs amis et connaissances
rhî décès

M&e Emma BÎLLARQ,
leur tante, cousine et amie, décédée dans sa
8fls année, 9, rue Lamothe, à Libourne.
Les obsèques auront lieu à l'église Saint-jean

le lundi 15 mars, à neûf heures et demie

CONVOI FUNÈBRE R. Vi'deai^^ct^ son
fils prient leurs amis et connaissances de leuij
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M»6 DARQUIÉ,
qui auront lieu le lundi 15 mars en la basilique
Saint-Seurin.
On se réunira â La maison mortuaire, 4, rue

de la Trésorerie, à trois heures un quart, d'où
le convoi partira à trois heures trois quarts.
Pompes funèb. génér., m, c. 'Alsace-Lorraine.

SAINT-PROJET-CINEMA
Lundi, au nouveau programme : « L'An¬

goisse d'une Mèrè ». comédie spiendide. Des¬
sins animés. « Barrabae », nouvel épisode.

FSÎMËBRE M1: Tuâri TiS
Turrel et leurs filles, M. et Mme Gabriel Turrel
et leur fils, le capitaine et M»» René gérant et
leur fils, M. et M» Pierre Boubée et leur fille,
M. Gabriel Desjacques et ses enfants, Ma» veu¬
ve Trlon et ses enfapts, M»» veuve Combes,
M. et Mm» Jules Turrel et leurs enfants, M. et
Mm» Georges Turrel, Mm» veuye Albert Turrel
et son fils, les familles Desjacques, Coase, Pé-
degave, Louche prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de
Mm» Edouard TURREL, née DESJACQUES,
leur épouse, mère, grand'mère, sœur, tante
et cousine, qui auront lieu le mardi 16 cou-
rapt en l'église Saint-Bruno.
On se réunira à la salie d'attente de cette

paroisse à huit heures et demie, d'où le cofivoi
funèbre partira à neuf heures.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèb. génér., 121, e. Alsace-Lorraine.

A nos abonnés
Nous prions nos. abonné s dont l'abonner

mtint expire- Je 31 trtars de vouloir bien
utiliser, pour le. renbuœUemeril, la jorjnule
de chèque postal que nous leur adressons..

Médailles d'honneur f
du commerce et de l'industrie
Par arrêté du ministre du commerce et de

l'industrie, des métîaiitos d'honneur sont ac¬
cordées aux ouvriers et employés dont les
noms suivent ;

MEDAILLES D'AitoFROT
MM. Astruc. employé dans la mtriacm Johns,

ton et fils, à Bordeaux.
Augey, ou.vTàer papetier dame ia maison

WettferVald fr&res, a Bordeaux.
Ballet, manœuvre à la Société de prodiat»

chimiques de .Saint-Gobaln-Cûarmy et Cirey,
à Bordeaux. .

Barret, placier dans la maison Gajjeyron, v
Cuendet et Cie, à Bordeaux.
Basllls, dit Pierre, fondé de pouvoir de l3

maison Picon et Cie, à Bordeaux.
Bayonnette, manœuvre à la Compagnie des

Changeurs RAunia, au Bouse,M.
Bdgoule, ouvrier serrurier à la Compagnie

des Chargeurs Réunis, à Bordeaux.
Bès ouvièr tonnelier dans la maison Gava'

lier et Cie, à Bordeaux.
Brigneau, contremaître dans la maison La-

coux, à Soulaosur-Mer.
Capeyroo, chef mécanicien au service des
aux de la Vtile de Bordeaux, à Bordeaux.eaux UC ia YUIO uo xruxucouo., o» x-ur.uMfluA.

Càstex, ouvrier Gha-utfeur mécanicien à ia
Société générale d'assainissement ei d'en-
'«fais, h Bordean#.
Ciiaveigne. ouvrier. ajusteur mfScaaiûto à

la CoTnt&gnta des Ofrargeurs Bémols, ô Bor-
'f-deaftis.

Clavï&Ez ouvrier mé&aavicten a» eervjoe des
de la yîlîe de' Bordeaux» à vuisasve-

;;<l?Ûrnon. ,

'Gossoiif ouvrier tonnelier dans ia maison
H. Ikxzler, à Abzac.
Coi-jEsin, ouvrier couleur a la Cbsm&ï-e <jo

ocffinme^ce ùb Bordea'ux. au Bousoat.
Buiassou, cooher-'ÏSvreur dams la maison

Boudel et Cic, à Bordeaux.
DalDos, chef ouvrier paveur au service de

, jà voirie de la Ville de Bordeaux, à Méngnac.
Dètan, employé dan® la maison Téys6on-

nîére de Gramont et Cie, au Bouscat. ;
Du'bedont, ouvrier peintre daoa la maison n

C^P. Dagrant, à Bordeaux.
Dufour, chef ouvrier paveur au service de

la voirie de la Ville de Bordeaux, à Bordeaux.
Dupont, garçon de laboratoire dans la mal.

son Roudel et Cie, à Bègles.
Duvignac, garçon de magasin dans la mal-

son Capeyron, Cuendet et Cie. à Bordeaux.
Ferranû, ouvrier paveur nu serLlc,e de la

voierie de la Ville de Bordeaux, à Talence.
Fourcade, contremaître dans la maison

Chantenaille et Cie, a Bordeaux.
Furet, fondé de pouvoir de la maison G.-O.

Contant, à Bordeaux.
Gaillard, chef des ateliers des eaux de ia

Ville de Bordeaux, à Bordeaux.
Grimont, sous-directeur d agence à la bo- J

ciété générale, 3 Bordeaux.
Groleau, contremaître dans la maison Louit

ftères et Cie, à Caudéran.
Hausteins, dit (Jules), maître de chai flans

la maison Carpentier et Cie. à Bordeaux.
Labat, maître manutentionnaire a la Cham¬

bre de commerce de Bordeaux, au Bousoat.
Labayesière, ouvrier menuisier au! ecrvicè

de d a voirie de la Ville rte Bordeaux, à Bor-
deaox- . , « „ .

Laborie, ouvrier serrurier a la Compagnie
des Chargeurs Réunis, à Bordeaux.
Lacaze, contremaître dans la maison Louit

frères et Cie, à Bordeaux.
Lachaise, garçon de bureau à la Banque de--*

France, a Bordeaux. ^ '
Laolau, ouvrier forgeron au service de la

voirie de la Ville de Bordeaux, à Bordeaux.
Laoour, ouvrier menuisier à la Compagnie

des Changeurs Réunis, à Bordeaux.
Lacroufx, ouvrier meunier dans la maison

Roudeil et Cie. 3 Bordeaux.
Laporte, emoloyé dans la maison Octave

Laiureilhe. à Bordeaux.
Lassègue, manutentionnaire a la Chambre

de commerce de Bordeaux, à Bordeaux.
Lasseran, brigadier de recettes a la Banque

de France, à Bordeaux. .

Libaros, maître de chai dans la maison Paul
Flaïugergues et Cie au Bousoat.
Longîs, comptable dans la maison David-

Gradis et fils, a Bordeaux.
Loquié, maître tonnelier dans la maison n

Desmarais frères, à Cars
Martin, maître de chai dans la maison Ca¬

valier et Cie, à Caudéran.
Monfeuga, sous-directeur de 1 Agence du

Crédit lyonnais, à Bordeaux.
Moussac, chef de galerie à la Banque de

France, à Bordeaux. _ , „
Moutard, ouvrier chaudronnier a la Compa¬

gnie des Chargeurs Réunis, h Bordeaux.
Nadeau, maître manutentionnaire à la

Chambre de commerce de Bordeaux, au
Bou&cat. . -,

F>aillier, manœuvre à la Société des proauitft
chimiques de Saint-Gobain-Chauny et Cirey,
à Bordeaux. . , r
Pain, fondé de pouvoir de la maison Ph. J,

Larzolff et Cie, à Bordeaux
Pérès, employé dans la maison Fosse et Cie;

à Canon. » ,,,

Pértsset, fondé de pouvoir à 1 Agence du
Crédit lyonnais, à Bordeaux.
Perrières, ouvrier plâtrier dans la maison

yeurve E. Sieuza'c. à Bordeaux.
Pichard, ouvrier chaudronnier à la Compa¬

gnie des Chargeurs Réunis, à Bordeaux.
Ribot, brigadier de comptoir à la Banque

de France, à Bordeaux.
Robert, employé retraité de la Compagnie

des docks et entrepôts de Marseille, a Bor¬
deaux. . ,

Rouiilao, ouvrier électricien à la Compagnie
des Chargeurs Réunis, à Bordeaux. m
Sencey, chef mécanicien dans la maison f

Pierre Ortal, à La Teste. *
Sombrun, brigadier de comptoir à la Ban-

crue de France, à Bordeaux.
Teulié. manoeuvre à la Compagnie der

Chargeurs Réunis, à Bardeaux.
Videau" chef ouvrier paveur au service de

la voirie de la Ville de Bordeaux, à Mêri-
srnac»
Vigé, brigadier de comptoir à la Banque de

France, à Bordeaux.
Mmes Ca'puron, quvrière brossière dans la

maison Magné et î.arré, à Bordeaux.
Ollabarès, née Routy. ouvrière classeuse de

chiffons dans la maison V. Capdevielle, a
Bordeaux.
Pesserre, née Cazenave. dite Pitoy, ouvrière $

de la Société anonyme d'utilisation des œ et '
produits similaires, à Bordeaux.
Planté, née Siore, ouvrière pooheuse dan»

la maison Louit frères et Cie. à Bordeaux.
Thibaut, née Ramondenc, ouvrière dans la

maison Picon et Cie, à Bordeaux.
Mlles Delmas, vendeuse dans la maison E.

Lévy et fils, à Bordeaux. .

Gurs, contremaîtresse dans la maison Louit
frères et Cie, à Bordeaux.

CHRONIQUE MARITIME

UNE GOELETTE SOMBRE
DANS L'ESTUAIRE DE LA GIRONDE f

La goélette « Henriette », du port de Lorient,
qui avait quitté notre port ie £2 février der¬
nier à destination de Brest et de ce port a
Swansea, d'où elle faisait route sur Bordeaux
avec un chargement de houille, a, par suite
du mauvais temps, sombré ces jours derniers
dans les parages de La Cou'bre; le navire et
sa cargaison sont perdus.
I.e capitaine Labbè et los cinq hommes de

l'équipage, qu',i avaient pu se sauver dans
une barque du bord, furent projetés sitr les
flanc du navire en perdition, mais fort heu¬
reusement purent être repêohés presque aus¬
sitôt par un canot du chalutier «vérité»,
accourir sur les lieux.
Les rescapés ont été rapatriés sains et saufs ,,

à La Rochelle jeudi après-midi. W
DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster mardi 16 mars, pour les

destinations suivantes ; Ajaccio, Propriano,
Bonifacio. départ du paquebot. « Liamone », de
Marseille,' le 16; New-York et l'Amérique du
Nord, départ du paquebot «Lapland » de Cher¬
bourg; Madère, le Natal, la colonie du Cap,
l'Afrique du Sud et, l'Afrique orientale, départ

«du paquebot « Kenil-Wortn-Castle », de sou-
thampton le 19 mars.

MESSE ANNIVERSAIRE PKKUVAJ\e
mardi 10 heures, à l'église Notre-Dame à Ar-
caohôn.

BOURSES DU CDMMERCE
RESINEUX. — Londres, le 12 mars. — Téré¬

benthine ferme. — Disponible, 246 h (244 tè) ; '
mars-avril, 247 (244 u) ; mai-août, 182 (182 IA) ; a
juillet-déoembre, 143 'A (14? té)-
Résines sans changement-,
Sava-nnab, le 12 mars. — Térébenthine, 210

,(205).
Résine K. W„ 18 à 18.75 (18 à 18.75).
New-York, le 11 mars. — Térébenthine dis¬

ponible. 213 cents.
Ltv-erpool. le 11 mars. — Térébenthine amé¬

ricaine disponible, 2'it (231).
On cotait le 10 mars à Anvers: Térében¬

thine et résine portugaises sans changement,
Dax, le 13 mars 1920. — Marché du samedi :

Aucun changement ni sur la térébenthine nI
sur les produits secs. — Poteaux dé mine éga;
lemerit sans changement.

QU'EST-CEQUE IES AMÉRICAINS
N'ONT PAS EMPORTÉ?

Beaucoup de choses précieuses nous sont
restées, entre autres la célèbre Tisane amé¬
ricaine des Shakers, préparation unique des
membres de la secte fameuse. Grâce au stock
reconstitué, tous les pharmaciens sont de
nouveau approvisionnés de ce reonède si ef¬
ficace dans toutes les affections du tube di¬
gestif, des intestins, du foie et de l'estomac
Im-méme. C'est pour tous ceux qui le vou¬
dront bien la certitude de bien digérer, de
bien assimiler, d'avoir un esprit sain dans
un corps sain.
En vente dans toutes les pharmacies, ou

directement de M. Fanyàu, pharmacien à
Lille. Prix : 6 fr.

Les Directeurs i "• ClièpON,Les Directeurs J ^ aaufj0U,LK0U
Le Gérant. G. BOUCHON. — Imprimerie ipèciale

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 15 mars 1920

sœsis

(08)

CliSM SPADA
Grand Roman historique inédit

4e Robert FLORIGNI et Charles VAYRE

TROISIEME PARTIE

I-a Mandragore
CHAPITRE VI

Clara Spada et Lucchesl

(Suite)
» Vous êtes un seigneur... étranger Oui

si purement que vous parliez ma ïangue'
maternelle, vous avez parfois des intona¬
tions qui ne sont pas celles dos gens de Flo-
yenoe ou de Rome.
«Vous êtes, dis-je, un seigneur de grande

face.
» Quels motifs ont fait de vous, l'aventu¬

rier qui s'appelle Clara Spada, qui doit ca-
pher sa noblesse sous ce nom d'emprunt?

» Pour cela, ] e, ne vous demande pas votre
secret. Mais canvsûêz jiuê. iîsi darâ^-îuste:

— C'est vrai.
„ "T . Ah ! at orgueilleusement Lucchesi, jesavais bien... Je ne suis pas si bête que je'e PMuis, si sacripant que j'en ai l'air. On

e5e un détrousseur de bourgeois, un
• rt avoir tout de même sa petite

^,vi».?enc,e' et aussi du cœur... un cœui
v^tvîr .? v comprendre et de compatir

» est le fait du hasard.
J?!62, "rt un pacte que vous trou-

» que m°' 5e Juge très adroit
d'accomniïr m' ^tilh'omme, au momentr"o?f ^ i i pacte- vous vous êtes révolté
conscience V<>U'S appelez un remords de
cor(to0UcMt"tldfrclatrrOns' fferjS de sac et de
sourire Ne' vous ts»hSe exagérée nous fait
oui Parle et o?ii iimo pas- C,est Luccliesi
ohesi comme peut juger Luc-

» Vous avez sauvé le prince rl'Arezzn Ft
ête« récompensé ! .!» Cô bon vieillard n a Ç'u'une idée vonis

faire couper la tète, parce que vous vousêtes fait passer pour son vaurien de fils, aulieu de remercier le ciel d'avoir remnlaoé eu
mauvais sujet par un gentilhomme accom¬
pli sous tous les rapports.

» Si vous l'aviez laissé mourir vous se¬
riez riche, marié et heureux. La Vespera au¬
rait capitulé, ou vous l'auriez fait assas¬
siner au lieu de faire vous-même ce travail
répugnant... et tout était parfait.
— Lucchesi, dit Clara Spada sévèrement

garde ponr toi tes seni.: ,ents. Tu ne oeniv
comprendre ies mien,.

« Veux-tu me servir et le peux-tu ? Toute
la question est là.
— AL' ! vous êtes tous les mêmes, les &ei-

wn.-iro .vY^^ faites des^fitisfiêjjitiaraafi'fij), -

vous les montre vous vous fâchez... Bon...
bon... mettons que je n'ai'rien dit, et puis¬
que vous êtes pressé de quitter Rome... écou.
tez... ce que je vais vous proposer.

» Tout à l'heure, un homme va venir me
chercher, et je dois en sa compagnie quitter
Rame, aller rejoindre les troupes qui se bat¬
tent contre les Français. Un commandement
de lansquenets, m'a été promis. Vous êtes
bïav-e, vigoureux, intelligent. Vous ferez
un meilleur officier que moi, qui ai horreur
des batailles. Le prince Colonna, qui m'a en¬
gagé par l'entremise d'un certain capitaine
Wurtz, ne perdra pas au change, et si l'on
s'aperçoit de la substitution, comme après
tout un homme en vaut un autre et qu'il se¬
ra trop tard.,.

— Mais ce que tu m'offres là est impos¬
sible.
— Vous refusez de me remplacer i
— Au contraire. J'accepte et de grand

cœur, car ceci arrangerait tout et me sau¬
verait; mais celui qui va venir te cher-
CÎlGlr ?...

— Il ne me connaît pas. C'est un émis¬
saire du capitaine Wurtz, qui seul m'a vu.
Lui l'envoyé, que veut-il? Un homme qui
s'appelle Lucchesi. Eh bien ! Lucchesi. ce
sera vous. . ,

— Est-i! possible, murmura Clara Spada,
une telle chance ! Je riosv? croire à ce bon¬
heur inespéré.
— Et mol donc ! se récria Lucchesi. n y a

deux heures, je ne m'imaginais pas qui!
me fût possible de trouver un remplaçant.

— Tu me sauves !
— Dites que c'est le ciel qui vous a mis

sur ma route pour me tirer d'embarras.
Vpus ne me devez aucun rerndrt-îmen(t.
e%ét..niutôî,tftO'i «toi suis votre afeliné..

— Mais je ne puis fuir sous ce costume.
— C'est juste... Vous avez l'air d'un grand

seigneur qui va présenter ses hommages
à Sa Sainteté. Mais qu'à cela ne tienne,
nous allons troquer nos vêtements, et c'est
encore moi qui vais gagner au change.

— Ne crains-tu pas que sortant avec ce ri¬
che costume ?...
— Oh ! je ne le mettrai pas pour sortir.

J'ai de vieilles défroques que je remettraj
avec plaisir. Votre pourpoint, vos chaus¬
ses iront chez le fripier; votre chaîne, chez'
un orfèvre. J'ai de quoi Vivre iteux mois
en galant homme. Excusez-moi, messtre, de
faire argent de tout cela, mais j'y suis obli¬
gé car'je vais rester sans un rouge liard.

» En vous céda; :. mon costume guerrier,
je vous abandonne mon escarcelle et. son
contenu, qui est appréciable. Pas de généro¬
sité mal placée, meesire. Acceptez. Je vous
dis que ie gagne sur vous.

— Ou'il soit fait comme tu le désires 1
dit Clara Spada se' mettant en mesure de
ge dévêtir.
Lucchesi avait déjà donné l'exempte, pas¬

sant au fur et à mesure les différentes piè¬
ces de son costume à Clara Spada, qu'
s'en revêtait.
Les denx hommes étaient à peu près de la

même taille.
Lucchesi alla reprendre dans un coffre

les habits usagés qu'il portait quand il avait
fait Va connaissance de Wurtz, et les en¬
dossa sans nul regret.

— Ah! fit-il joyeux, je me reconnais. Je
vais pôiivoir reprendre ma. bonne vie d'au¬
trefois- Enfin libre 1 Ah 1 j'y pense... Il se
peut, messire, que d'ici quelque temps voui
décriez..savoir ce qui jse passe à Rome,

auquel cas, faites-moi tenir un message, et
ie m'empresserai de vous satisfaire.
— Tu sais écrire ?
— Certes... .te suis le fils d'un inoine qui

m'a instruit fort bien... et élevé fort mal...
— Où adresser ma lettre 1
— Au nom de Lugano, via Nera, chez le

logeur Pelcapa; c'est un cousin à moi que
je fréquente peu; mais à cause de vous,
je lui ferai souvent visite.
Il s'interrompit.
Dans la ruelle on entendait les pas da

deux chevaux.
— Il était temps, dit Lucchesi, Je l'échap¬

pe belle.
— Sauvé I murmura Clara Spaçla.
Un coup de poing violent ébranla la porte

du Repos d'Alaric.
Une voix cria ;
— Le, cavalier Lucchesi ?
— Répondez que vous descendez, souffla

Lucchesi, et montrez-vous à la fenêtre.
Clara Spada obéit.
Par la fenêtre ootr'ouverte, il cria :
— Me voici, Maître, je vous attendais, je

suis prêt..
CHAPITRÉ VII

Clara Spada cîtànga encore de nom
Il v avait plus de trois heures que Clara

Spada chevauchait aux eûtes de l'homme
qui était venu chercher Lucchesi. et, depuis
qu'ils avaient quitté Rome, son étrange
compagnon n'avait pas encore prononcé una
parole.
Tout d'abord, ce mutisme n'avait pas dé¬

plu à Clara Spada, que les événements dé
' ' '

*le commencement de la nuit
int trmiWé. '7 v . » -

roulés
aTMÉBpyHOl apeat trgiablé.

Son mariage avec Bianca, ia mort de Vea-
er'a la tragique apparition de sa fiancée,

ia rupture définitive, la fuite sous les cris
de mort, la rencontre de Lucchesi, et enfinue Ill'jn, la, ICIIUUUUW ixc uuovuv.,., ;

le salut inespéré, tout cela produisait t Cla-
ra Spada l'effet d'un cauchemar qui met
tait en ôbullition sa cervelle et lui faisait
redouter par instants ia folle.
Mais le doute n'était pas possible l
C'était bien lui, l'infortuné Ciaxa Spada

au cœur irrémédiablement brisé, qui, par
cette claire nuit, chevauchait à côté de cet
homme taciturne et muet.
C'est bien lui qui s'appelait, à présent Luc¬

chesi et qui sous ce nom avait franchi le
pont-ievis, baissé sur un ordre donné à voix-
basse au chef,des archers de garde par.son
mystérieux conducteur. Il devait être tout-
pùissant, ce compagnon de route, puisque,
malgré les ordres sévères, ie pont-ievis
s'était abaissé devant, eux, leur permettant
de franchir les remparts de Rome et de quit¬
ter la ville au milieu de la huit.
Et, depuis, au trot ou au galop de leurs

chevaux ardents, Clara Spada et, son guidé
allaient, traversant, les villages, tournant
les villes fortifiées, se dirigeant vers un but
ignoré. , ... . ,

Soudain, l'homme ralentit l'allure de son
cheval, ie mit au pas. Clara Spada l'imita
— Voue savez, dit:il brusquement, que

Brescia a été- pris par les Français, conduit?
à l'assaut par le chevaiieT Bavard.

— J'ignorais ce détail, capitaine, répondit
Clara. Spadia.
— Appelez-moi monseigneur, je suis la

comte Sciaraca Bocca, cousin du prince Co¬
lonna.

-Excusez-moi, monseigneur, de

compagnie de qui j'avais l'honneur de voya¬
ger.

— Donc, continua le comte Scianéa Rocca,
Brescia est aux mains de l'ennemi, et. si vous
aviez été au Vatican, vous auriez pu voir
l'émoi de Sa Sainteté qui s'est réfugiée auchâteau Saint-Ange, ou se réunissent tes
troupes papales arrivées hier, auxquelles
vont se joindre de nouveaux renforts des- '
tihés à assurer la sécurité du souverain pon¬
tife et de ia Ville Eternelle.
Clara Spada écoutait, se demandant pour¬

quoi ce seigneur de haut lignage lui racon¬
tait tout cela.
— Le prince Colonna est à Ravenne I pôur-

suivrt le comte. Il défendra la ville jusqu'à .

]a mort. Ver?. Ravenne convergent les ef¬forts des Français, des Allemands et des Ita¬
liens alliés aux Français, conduits par Gas¬
ton de Foix.
Clara Spada tressaillit.
Gaston de Foix, vicomte de Narbonne,

«tait l'ennemi de sa famille, et le baron de
Sallèles avait, eu souvent maille à partir
aveç le père de Gaston de Foix.
Il s'intéressa davantage aux paroles de

Scianca Bocca.
— Gaston de Foix songe à prendre Ravenne '

demanda-Mi.
— Oui. mais le vice-roi Cardone. aveç- ses

Espagnols, se porte au secours de la. ville-
Des lansquenets déserteurs, des Romains^.re¬
crutés par Wurtz sont en ce moment à Spo-
lete, où nous allons, et iront se joindre a Car-
done. C'est avec ceux de Spolete que vous

(A suivre.)
arrêta sa monture.
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( RRlUiON 500.000
200.000 - 100.000 - 60.000
Poor. MPir faites d.0s

devenir SiUpSaC Economies
en achetant uneOBLIGATION A LOTS
COMMUNALE S ■/« °fo

du Crédit Foncier do Franco 1920
I5£.aels 2 en 2 mois, & partir da1«20 - S.200.000 de LOTS

1 Lot dsLOOO.OOO
1 Lot de 500. OOO
4 Lots de StOO.OOO
SLotsde IOO.OOO

6 Lots de KO.OOO
8 Lots de lO.OOO
12 Lots do C.GOO

360 Lots do LOOO

BESSONNEAU-ANGERS

payable as Ir. en souscrivant et le solde parmensualités pendant 2 ans, conformément ata toi spéciale dcT 18 Ldara 1QOO. — Dès talr versement on devient seul propriétaire dm
titre, comme sll était payé comptant, et ffoa
• droit à la totalité da lo^ gagné.

Bllf&i}/- TIRAGE IB 10
Disponibilités limitées à 6.000.

1920
■ Sa haier.

Soc. Anon. des Filatures, Corderies et Tissages d'Angers
Capital : 20,000,000 de francs

Soc. Anon. des Cfibleriea et Tréfileries d'Angers
Capital S 7,500,000 francs

FILS, FICELLES, CORDAGES, FILETS et TOILES 1 CABLES • FER et ACIER pour TOOS USAGES

MAGASIN oc VtNTJ e» O'tXPOSITION
©& Avenue d» ttsted

ttoulez-voiL réussir dans Commerce, £*amens, avoir
MffiOI ASSURÉE... App« L'ARGLMS
par correspondance. Ecr. Institut J. ROLLMER
A, rte Lamandê, PARIS. Méth. rapide, fanon, Placement assuré

La BÂCHE BESSONNEAU est
établie en matières de premier
choix qui en assurent la solidité
et l'usage durable.
Son apprêt spécial n'a

teindre Sa toile, mais
l'étancfaéité parfaite.

MAISON à PARIS
29, Rue du Louvre, 29

tem

l'éta

pas
bien

pour bot de
d'en rendre

La BACHE BESSONNEAU
entièrement fabriquée dans nos
Usines d'Angers (Filature, tissage,
apprêt et confection).
BON MARCHÉ RÉEL

LIVRAISONS RAPIDES

Mandat-poste de vingt-cinq franc, àIt.LOOBAKESSE. Direetenrihi CREBÎÏ FAMILIAL ALGÉRIEN
10, Rue dlsly, ALGER (1er versement).

Tontes les personnes qui n'ont pas été servie,
eu comptant peuvent en obtenir ù crédit.
Les ventes à crédit consenties par le Crédit Familial

Algérien, sont autorisées et réglementées par loi
spéciale du 12 Mars 1900(promulgaée au Journal Officiel),c est donc mie opération légale de tout repo3.

AGÉMTS RÉGIONAUXi
Séris, 8. cours d'Alsace-Lorraioe, Bordeaux,
longlilan, 30, rue des Colis, Angoulême.

MODÈLE-
RÉGULIER

. F»OU R l_&cjr
PERcSOM N E<J

.ÉrCRtVAÏST
BEAUCOUP

Célèbre dans le monde entier

Put J t-i-narrfl-PtyWP f
S.K''rV îi.77-t:v,-. st/jtouccv,rTOiy23Rl,as9'a«V8Bnr«Hiï!oaemv«rmii*xflR^

—T~-—\
EmpruntNational"

1920

_ oi ;«-Intérêtsjoj nets de tous impots
garantis contre toute réduction.

de Bénéfice
assurés au moment du
remboursement qui
commencera dés la
première année.

Tels sont les avantages de l'Emprunt de ta Paix.
Dans votre intérêt bien entendu :

Souscrivez
Les Souscriptions sont reçues partout :
CAISSE CENTRALE du TRÉSOR (Pavillon de Flore); TRÉSORERIES

GÉNÉRALES; RECETTES des FINANCES; PERCEPTIONS;
BOREAUX de l'ENREGISTREMENT; BUREAUX de. POSTE;
CAISSE des DÉPOTS et CONSIGNATIONS; BANQUE de FRANCE;
BANQUE de l'ALGÉRIE; RECETTE MUNICIPALE de la VILLE
de PARIS; CAISSES d'ÉPARGNE; BANQUES, ÉTABLISSEMENTS
de CRÉDIT; AGENTS de CHANGE; NOTAIRES, etc.

. ÉL

50 X

jvemaiule à louer appartenu, ou
U maison 5-6 p., entre Parc et
Jardin-Publie ou St-Genès. Re-
■preodrai meubles si nécessaire.
Ber, Algifl, Ag. Havas, Bordx.

TIMBRES-POSTE
'Amateur désirant acheter une
collection ancienne ou des
vieilles lettres, etc., se trouvera
à Bordeaux les 12. 13 et 14 mars.

M. A. GAi'LAN,
HOTEL DE BORDEAUX.

_

A UKMIYDE Piqueuses fil mé-
fi VCNUnC tallique p. car¬
tonnage et brochage, disponi¬
bles. Etablissements Decreuse,
a, r. du Faub.-St-Honoré, Paris.
"«HERGHE matériel fabriq. con.
I# serv., chaud, vap., bassin,
double-fond, bacs. PASSERON,
40, rue Buffa, 40, NICE (A.-M.).
1 ÏJE LSnDE GROS LOT d'ES-•R WtNUnE SIEUX montés
roues pleines et à rayons cour¬
tes, écartement 58/60 et 90/32.
i.Tmès bon état. Provenant armée
anglaise. Ecrire EMAC, Agen¬
ce Havas, Bordeaux.

___

Désirons louer locomobfl© 16
>*Î HP, foyer à bols. Ogé et Cio,
il, rue Ësprit-des-Lois, Bordx.
UiftPAU 9 tonnes environ, à
Wittivn vendre. Visible Bar-
sac. S'adr.. BANQUE L. DUPONT
et Cie, 28, nie Ferrère, Bordx.
DAIUO à céd-, rap. 18,000 fr.GnlRd Eor. Mab, Havas, Bx.
RDC CEE Paix à céd. Px 8,500.
BfICrrC Ec. NOY, Havas, Bx

ALIMENTATION
Grande Marque Française

réorganisant tous ses services
sur pied d'avant-guerre dem. :
AGENTS Tt PREMIER ORDRE
Dordogne — Landes — Gers —

Gironde et Charente,
inutile écrire sans fournir la
liste des Maisons représentées.
Ecr. Faction, Ag. Havas, 13dx.
iA, V., tableaux, objets d'art,
iwbronzes. 129,, rue Naujac, Bx.

HUILE DE TABLE
"Vf les 10 litres, 39' les 5 litres.
Savon crût sup1, 461 post. 10 k.
Savon mi-c«it, 371 post. 10 Ml.
franco gare cont remb'. Agents
;aoceptés partout. Bonnesremises.
■A. Mascaray, à Salon (B.-du-lL).

jiOMPRtSSEUR air, pression
W minim. 1 m., actionné par
ï%-HP, demandé, 114, rue B.-
Adour, 11-4, Candéran, Urgent.

d omnibus capucine à vendre,
1 8 bis, ch. de la Sauve, Bdx-Bdem
fi V. mach. à coud., s. à mang.,fipitchpin, lit compl. fer et cui¬
vre 0^90. Ec. Essay.Ag. Havas, B1
(APPORT 15,000 fr. demandé pourfl extension affaire eomm. Ecr.
FANGI.ET, Agence Havas, Bdx.

PROPRIETAIRES. S. acheteur
tr échoppe libre 4 à 6 p., Bordx
mu p*A Ec. Fritter, Ag. Havas, B-

p. cause dép. mobilier,
« 195, rue Sainte-Catherine.IAV

;|*em. louer ou achet. ihaisonIl moderne 7-8 p. av. jardin,
/Aqu itaine^St-Genès, Pessac, bou-
,tov. Ec. Loriner, Ag. Havas, Bx
1JOLI BAR à céder, r. Stc-Ca-
îvtherine. Prix à débat. 6,000 fr.
eCommerce vins, 1/2 gros et dé¬
tail, bénéf. prouvé p. an 20,000
Sr. Prix av. matériel 22,000 fr.
Pétit bar à vendre, 7,000 fr.
Maisons, commerces, etc.

fAg. VALMON, 63, r. du Cancéra.

SAVON DE MËNAGE
•ès mousseux, économique.

_ jstal 10 kilos contre rembours.
'à domicile, 29 fr. Déposit. : Sou-
jipa, 1 bis, rue de Macau, Bdx.

PNEUS RECHAPÉS
itoutes tailles, stock. 71, rue
«Pasteur, Caudéran (Gironde).
•CALFATE CUIVRE ANGLAIS
D disponible. Tourteaux d'ara¬
chide. SOUFRE. — A GRE, 7,
;rue Lafayette, 7, Bordeaux.
MAISON 0 CENON. rue d'Au-

. jwlrios, comp. sous-sol, rez-de-
'-h., jardin, à adjuger Ch. Not.,
avril 1930, 13 h. Mise à prix :

,000 fv. On traite de gré à gré.
«'adresser à M® BRIGUET, not.,

s, 7, c. d'Alsace-Lorraine.
- CONSERVATION

DES ŒUFS

V
par COMBINES BARRAL

18, rue Frère, Bordeaux

HANSPORTS-AUfOS
Bordeaux et banlieue. S'adr. 19,
;r. du Château-d'Eau. Tél. 27.4a.

FUTAILLES acheteur. Ecr.
Embank, Agence Havas, Bordx.
«^/is acheteur coffres-forts. Ecr.
CTRonsl. Agence Havas, Bordx.
«IGMA 1914, torpédo 2 pl., mot.
© Ballot. Tr. bon état, 11,000 fr.
Garag&s s'abstenir. Ecr. Bois-
ivert, 110, r. République, Talcnco

LIVRABLES DE SUITE
'«Camionnette 1,200 k. parfait état,
12,000' ; Slzaîre mono revue, 6^00' ;
"CKment-Bayard 2 cyl-, excellent
état, nombreux accessoires, 8,WX)r

CENTRAL GARAGE
16,:place Fondaudège, 16, Bordx.

'

hEMORQUE 6 tonnes neuve h
e» 4 roues jumel. 6^x2"»'; 2 av.-tr.
ttmnorque réservoir 1,000 litres.
,T ostraho, 46, r. Judaïque, BoTdx.
h lî. camionnette Panhard, 4
l\ Ii cyHndres, pneus neufs,
ban état, petit prix et torpédo,
4 places, Vinot - Deguingand
'19M. Inutile écrire, venir voir.
Et Citroën neuve, torpédo, 4 pla¬
ces, livrable sous huitaine, a
'(vendre au plus offrant.
POITEVIN, autos, Marennes.

COIN A VENDRE, château Fa-
■ vol, Carbon-Blanc (Gironde).
BoOe chambre Louis XV, lit
® complet, armoire, tabile nuit,
secrétaire, commode, psyché,
7,500 fr. 81, rue St-Genès, ai.
«HAMSSRE et PENSION offertes
vAdans famille honorablfe. Ecr,
jEHaon. Agence Havas, Borife.

j ITDESIRFI.OUCÏ 1
local industriel à Bordx,

_ Raoul Arrivé, araeuble
ïs, 8, place Mériad«eck, Bdx

V L., 3 p. vides p. M* seul, Gen¬
re. Ec. Inord, Ag. Havas. Bdx
^-«euse de pain demandée. 22,
rue Lafaurtedie-Monthadon.

frbjques et quarts ché-
à v. Ecr. Inka, Havas, Bdx.

BONNETTE 24 RP
IL20O kilos, Diétrich Turcat-Mé-
Iry, 10,000 fr^ revue. II. DEVAI^-

77, c. St-Médard, Bordx.

|1| 300 mi clôturé, pr.IN boratev., à vertdre.
Oxma, Ag. Havas, Bordx.

RECLAME pour cordonniers
ns tan. franc- et seme®«.

»<jwris veau 10' le kilo. Clère,
r. Marc-^lourdan, Caudérait.
[eterai voiture moderne 4
aces av. répa,rations à faire.
,'OLN, à Bourg-sur-Gtronde.

pA SOCIETE des carrossiersL feifn î a i s denkits le de bons ou-
«riers forgerons, 2 fr. l'heure ;
Whaa-rons, menuisiers, serro-
rûre. ferreurs, monteurs et Ii-
/paars, salaire 1 fr. 75 l'heure.

Travail assuré.

KlESSE DE GUERRE 21 ' ans,
Dcbauffeur d"auto breveté, élec-
taScien, dem. empLJîc. Ristot, j1-
l|ne ménage dd° pet. logt la Ras-
litidr, st-Pierre ou St-Pau). La
fmo ferait ménage. Sér. référ.
fer Fénolon, 13, r. de Candéran.

■ i—nCi»

Â VENDRE camionnette «Peu¬geot» 12 HP, chaînes, 4 cyl-,
c>î« Claudel, magn. Bosch, pour
800 kilos, bon état de marche.
Maillé, avicr, Villeneuve-s.-Lot.

Banque Âstruc et fils
163, r. du Palais-Gallien, Borax.
Escompte d'effets de commerce
et de bons de la Défense Na¬
tionale, à toutes échéances.

Souscription à l'emprunt.

Faissonnats chêne, 5 fr. 50
faiss. pin 5 fr., grosse lie, à do¬
micile par toutes quantités.
liossay, 54,ch.Eysines, Caudéran.

J'achète à des prix inconnus
DIAMANTS, argenterie, bijoux,
platine. Reconn. du M'-de-Piété.

ILorl.-Bijout. MOULES,
25, rue des Trois-Conils, 25, Bx.

MAISON LARUE
On d'i« bonnes ouvrières tailleur,
jupièrts, corsagières, brodeuses.

Â^ËTOLI"
limousine g-r. luxe, dernier mo¬
dèle, comme neuve, complète.
S'adr. 12, cité Falgerat, Bordx.

TIMBRES-POSTE
Collection impte ft. vendre. 30, r.
de Strasbourg. March. s'absten.

AV. chevaux gros trait et la¬bour, charrettes, tombereaux,
harnais, etc. S'adr. M. GOM-
BEAUD, à La Tresne, qui pré¬
vient sa clientèle qu'il reprend
les voitures comme par le passé.

GAMlÔN-AÙTO prendrait
fret direction Bergerac ou au-
delà et ret. Ec. Chat, bur. journi

ftlIMF 8 barriques, état neuf,SfMÏE à vendre, visible à Mou-
lis. S'adr. 12, r. Louis-Mie, Bdx.

AV. CAM. AUT. 5 t., mod. 1919,ét. neuf. P* 26.0005. av. remor¬
que neuve 4 t., 30,000'. Visible :
ch. Barbe, à CalMou, Barsac, Oh»
Etude de M® André MOTELAY,
nofa à Bx, c. du XXX-Juillct, 8.
IJCftITC VOLONTAIRE mercro-«cn 9 G. dl 6 avril 1920, à 13 h.,
en la chamb. des notaires, r. Ma-
bly, 6. Maison à Bx, 49, c. Portai,
rez-de-chaussée et 2 étagJ, chai
et grenier sur le derrière. M. à
p., 35,0001. On traite de gré à gré
jusqu'au jour de l'adjudic. P.'vi-
siter, s'adr. sur les lieux, et p.
tous renseign-, à M° Motelay.
m M dem. ouvrier connaissant à
««•« fond la fabrlcat. du siège et
capab. de remplir les fonct. de
contremaître d. importt® usine
mécaniq de sièges de la région.
Référ. de l<r ordre exigées. Ecr.
ù J. PONTIEN, 7, r. de Lerme, Bx

MENUISIERS em voitures etCHARRONS demandés. Bons
salaires. S'adresser CHEYROUX
et LESCOS, 3, rue des Lavoirs,

Mérignac - La Glacière.
ÂISON A VENDRE, quartier
Ornano, libre 3 mois : rez-

de-chaussée, gd magasin, salle à
manger, cuisine, caverie, han¬
gar (entr. charretière) ; 1er éta¬
ge : 4 chamb., cab. toilette. Ren¬
seignera. par correspe» seulemt.
Paras, 200, bd V.-Emrnariuel-III.
OOb FR. qui procurera 3-4 piè-
&UU ces vides centre ou quart.
Fondaudège. Ecr. Lalanne, b. j'.

MANŒUVRES payés, 13^à 14
ans, demandés maison Goireau,
21, rue Vital-Caries, 34, Bordx.

Aîî bois démolit, caisse. Auto-a e mobil. Ford, pi. St0-Croix.

MARSEILLE—BORDEAUX
TRANSPORTS PAR CANAUX

Bordeaux - Toulouse,
Garcassonne, Béziers, Cette.

R. GATAU, 9, St-Rémi. T. 20.18.
A V. cause décès, propriété lib.,
19 piôe., grand jardin potager et
agrém», eau, gaz, élect., 5 minu¬
tes hd. Px : 58,000 fr. Cazajous,
49, r. S'e-Cathcrinc, de 2 à i If*.

J'OFFRE à représentant sérieuxle moyen de gagner 20 lr. par
jour et plus, avec an seul client,
pour un travail de quelques
heures par jour seulement. Très
sérieux. — Ecrire : LUCIEN, 35,
rue des Dames, 35, PARIS (.17®).

PANTOUFLES SŒSau
tranch&t d-ddes, 26, boul. Wilson.

STENO-DACTYLO très au cou¬rant travail correspondance
demandée. Chocolaterie Talen-
cia, 131, rue du XlV-Juillet. —

Inutile se présenter : écrire en
donnant références.

A VENDRE torpédo Buchet 4places, 4 cylindres, 12 HP, ma¬
gnéto Bosch, carb. Zénith, état
de neuf. S'adresser correspon¬
dant « Petite Gironde », Orthez

CAMIONNETTES 1,500 kil. dd^es.Adr. offres C. Lespinasse, mé¬
canicien, 132, bd Liberté, AGEN.

GRAND hôtel de lur ordre dansstation balnéaire d. Pyrénées
à vendre pour cause de décès.
Situation unique, plein midi.
Balcon couvert pour la cure
d'air, 75 chambres ripolinées,
lits fer et cuivre, mobilier à l'é¬
tat neuf, ascenseur. Lumière
électrique, garage, bains. Pour
traiter, écrire Tricoto, bur, j1.

rijjCM fi 88W Nouveau convoiÏ3ï!iS.iînU/t trait et deux fins,
plus, poneys ou ponettes attelés.
UfHTimCQ Grand assorti-VUjiUliËO ment de tonn»,
demi-tonneaux, trotteuses, bom-
bardes-et fourragères, etc.,.caouL
choutées et ferrées, roues caout¬
choutées et harnais tous genres
fi VrilfIDS: GRIFFEL, 21, ruefï IbniolC Montméjeah. 21,

Bordeaux-La Bastide.

OAMION-AUTG
à v., Dewald 5 tonnes état neuf.
Roux, 91, rire Benauge, Bx-Bde.

Tcamions-aûtos _
chargeraient 12 tonnes environ
mardi, direction Cette, Montpel¬
lier, Marseille. — STad. M. OTGE,
hôtel du Faisan, à Bordeaux.

CAMION AUTO 5 t A V.
enst. rem. à n', 232, r<*> Toulouse.

PIANO AUTOMATIQUE
LOCATION pour bar ou bal.
Dupuy, 1, r. de la Chartreuse, Bx
fi BERGERAC,, la Société Tho-
Hmé-Gémot demande de boas
mécaniciens et metteurs an-

point pour automobiles. FaciK-
téS'de logement et bons salaires.

DEMANDE une domestique,
34, rue de Fle*frus, Bordx.ON

«AMIONS disponibles renais à.neuf dans les ateliers de fa
Société Tbomé-Génot, à la Pou¬
drerie de Bergerac. — S'y adres¬
ser pour visiter et. traîfer.

VOIE DEGAUVfLLE
0 69

„ EN BON ETAT
Serai ACHETEUR wagon départ

Régions Sud-Ouest
FOURNIRAI WAGONS

intermédiaire. Traiterai
F.crîre offres :

JI. Y. Agence. Havas, Bordx.
etCHAUSSURES

?afrS,arTtl,eh démandé.s. Bons sa-i2EgL _raohon, r. Rataanis, Bdx.

OM av. gru jard.',Au-Sn f'i"Kléran S*-Au^ustin. Ec. GaHop, Havas, Bx
î^el "dnfortable

Pns nri:-:. as. rue Naujac, gdx.

ii»®Afi;4iSC(!M8CB expérimentélïsiHfe.rlOjïiûs.n demandé par
maison d'alimentation. Ecrire
avec références et prétentions :
FOUNDRY, Agence Havas, Bdx.

A|| terrain industriel, 6,000maB ■ seul tenant, bordure ligne
P. O. Possibilité embranchement
particulier, dans limite Bordx.
Ecr. : FOXTAIL, Ag. Havas, Bx.

HU DEMANDE propriété de 3W» ou 4 h"", maison ancienne,
solide, 6 ou 7 pièces, dépendan¬
ces près bois, terrain laboura¬
ble, sur la ligne Orléans, près
Bordx. Ec. G. Audibert, 15, route
du Gd-Pont, Le Vésinet (S.-et-O.)

Sage-Femme lre classe
médaillée. Pension. Se charge
enf. Soins compétents. CousulL
TALLE, 107, r. Trésorerie, Bdx.

1er AVIS. M. Maillard a venduson fonds de com.-bar, 261, c.
Balg.-Stuttenberg, à M. R. Co¬
rnet. Opp. reç. 50, r. Mlrail, Bdx.
; tolie maison meublée à louer,
«I eau, gaz, élect., jard-, quart.
Pessac. Ec. Bxplode, Havas, Bx.

Bon coupeur balancier d4é.6, avenue Mairie, Caudéran.

Voyageur confections ayant b">«clientèle confectionneurs et
colporteurs demandé par impor¬
tante fabrique. Situation d'ave¬
nir. Ecrire avec toutes référen¬
ces. Discrétion absolue. Extinct,
Agence Havas, Bordeaux.

A|| sur wagons 4,000 douelles,H ■ de tonnes en chêne bois
sain et loyal. S'ad. M. Le Golvan,
café du Sport, pl. Pirmil, Nantes

SOCIETE PRODUITS ALIMEN¬TAIRES demande jeune repré¬
sentant sérieux, très actif, pour
région Bordx. Appointements
fixe, situation d'avenir. Ecrire
avec références : MAURY, 15,
rue du Louvre, 15, PARIS (1er).

Belle chambre meublee p.Monsieur très sérieux, 120 fr.
par mois. Rue Judaïque, 155, Bx.

Auto-landaulet tr. b. ét. demarche. Int. s'abst. S'adr. 9,
avenue de la Mairie, Caudéran.

Ouvrier fumiste demandé,conri' fours gazbgènes, pour
travaux région. Emploi stable.
Ecr. HARASI, Agence Havas, Bx

AU 2 Dewalde 6 tonnes, par-w « fait état. Torp. 10 HP neuf.
Berger et Bardon, LIMOGES.

ROCHET-SCIINEIDER. Limousn»25 HP, pouvant servir voit, li¬
vraison, carb. Solex, marche
parfaite. Prix : 8,000 fr. Pressé.
GOUTTES, à Castelnaudary.

On demande à acheter
2 scies à grume à chariot, loco-
mobiles, de 1.10 à 1.20 de volant.
— Faire offres : M. Elie BIAU,
bois, ALBI (Tarn).

Fonct. franç., mission Sarre, 36ans, divorcé en sa fav., appt.»
10,000, caract. affect. et gai, dés.
mar. j. fille ou veuve s. enf., 25 à
32 ans, fam. hon. Ec. LUC, Aude,
46, Hohenzollernstr., à Sarre-
brûck. Affranchir à 0 fr. 25.

Pour GAGNER ARGENT chezsoi p. travaux d'aiguille, écri¬
tures, vente par corr., représen¬
tation fruct., hommes, dames,
jeunes filles. Ecrire urgence :
« INDICATEUR », service N, 47,
rue Bonaparte, 47, PARIS.

Disp. 60,000, achète ou m'int. aff.Rien à créer. Interm. s'abst.
Chambet, poste r. bureau6, Paris.

Hospice de Montargjs
(Loiret). On demande des filles
et des garçons de salle pour les
div. services de l'établissement.
S'adr. à l'Econome de l'hospice.

ENTREPRISE
TRANSPORTS

BRUYÈRE & Ce
\ <C&n9ions LAT1L de lî tonnes

avec remorq®e

I -fia*, de la ©are. - Têfi. î 1.3Q

mÊmNÈÈm^immmNmà
GIT Si A Tllîïii! stable est of-Qs I Uft 9 pUSï ferte par grosse
exploitation industrielle et agri¬
cole des Deux-Sèvres à un hon
ouvrier charron connaissant
surtout la partie bois. Ecrire en
indiquant âge, situation familie,
références et prétentions, à VO-
SAlt, Agence Havas, Bordeaux.
ïflNS. Courtier jeune, actif, sér.,
œ dd° collaborer courtier expôr.
s. place. Ec. Vejeau, Ag. Havas, B".
lamionnette 800 k. demandée.
I P. p*.Ceyral„Montguyon,Ch.-I.

A VEND, fonds d'hôtel l'or ordreap. fortune, bail 10 ans. Prix
av'-guerre, gdo ville Midi, 350,000'
Ecr. CHEVRIER, Nîmes (Gard:).

JAMBON GLAC DANOIS
«A/S DANSiv SKlNLEitUGEltl»

en boites "ij8 kilos.
Importation directe.

FRANSK NOKDISK KOMPAGNJ
38, rue Grangeneuve, 38.

tol'fiîia0( M. et M» Augel ontnwlo vendu ie cinéma «El¬
dorado », exploité à Bordeaux,
rue Laiontaine, n» 30, sous le
nom de Augel et O. — Opposi¬
tions reçues étude M» Brossier,

notaire à Bordeaux.

CHIEN arrêt slip., b. dres., 20 m"à v. Ec. INVAR, Ag. Hav., Bx.

LANDES. Ds petite ville tr. coni-inerç., immeuble 280-" tr. b.
sit., face gr- marché, conviend.
p» grd magasin. P» 90,000 fr. S'«r
Bur. AKA, 12, Gai.-Bordelaise, Bx
fi M «lern. dame daetylographo
«r Is et employé cxpéditiomtalro
tr. au courant chargements ga¬
res. Ecr. ind. âge, expér««, réf.,prêtent-, Ident, Ag. Havas, Bx

îfMi fr- a qui Proc- échop. y. 5/6
T«f,uP' Aav' 3' W' Ecr.1MBO, Agence Havas, Bordeaux
■TRANSPORT auto-camion pren-■ drait fret 4 tonn. Lyon-Bor¬deaux, du 20 ou 22 mars. Adres-
se, FABRE, à Belin (Gironde).

S» IMMOBILIERE ET DE
Transactions

achète dii-ectement maisons et
propriétés. Interméd. s'absten.Ecrire 112, rue Malbec, Bordx.
Employé bureau, comptable, da<s«- Ec.âge,prêt.,réf.,Abonrié2l5.Rx
Panhard 2 carr., tr. b. état. Pres-sé. Ecr. Vauter, Ag. Havas, Bx

bonne STÉNO - SAOïïLÛ
deindise. Débutantes s'abstenir.
a luit, '0! Patent., référ. détaill.AOOR. Agence Havas. Bordx.

JEUNE HOME fcif,1
ffneloonq.'"" 'S «ffi • b I-ond, ess. nour.ass. Le. Vilpiac, Ag. Havas, Bx.

<|N DEMANDE Ménage jardinierec- domaine Le Loret. Cenon.

ON DEMANDÉ tr. b. Ouvrierspeintres en let. et tapis, p. po-segr..vélum, s'ad. AmèriR.-Park
A y* Balndeuse usag. 6 bq et voi-tnre 2 pl. 9, r. du Sernorat. 9.

PERSONNE sér»e«se, apte â: ' garder et dirigintérieur dame seule âgée est

&3£Indiq fcp7à. p-lettre à Euclid, Ag. Havas, Bdx.
niANO-Art. aocomp. théôt. ouciné. Donner, leçons progr.raptd. Ec. Evadin, Ag. Hav., Bx.
COURTIERS ay. clientèle, adjoi-Wgnez-vous représent, agréableet fac. Fortes nom. Référ. exigEcr. Aircel, Agence Havas. Bdx

AUTO-COUPE à vend. Lorraine,!2 HP, part. ét. marche, caros
neuve, essai. Ec.Velion, Uav.,B«

ACH. banl. Bordx pr. bourg ettram pr" agr. 1 h. mai, mais,
cont 8 è 10 p., eau. élect., jardin
pot. ombr., 40 à 60,000 fr. Ecrire
AJRJAN, Agence Havas, Bordx.
lENAGE agriculteurs (JUé, hom¬
me gagé, femme travaux vi¬

gne à façon- On fournir' logem.
av. mobilier indispensable. Ecr.
YAREX, Ag. Havas. Bordeaux.

M

«OMMERÇ
*» imnort?

ANT désire somme

certain âge, expérlm.,
apte tout trav.. munie de sér.

IlhnnnIfvIIVI'

* auto
réf., cherche pl. stable pr. ners.
seule, même infirme, banlieue
préf. Ec. GainfuI, Ag. Havas, Bx

Associé ou commanditaire
disposant capitaux, demandé p»
extension affaire Industrielle.
Ecr. Express, Ag. Havas, Bdx.

â V. DOUELLES
lerin, 10, r. Pont-de-la-Mousque.
fl |S SUPERBE CAMIONNETTE
n »■ 1,500 kilos, parfait état,
7,000 fr., Garage, 112, rue Lecocq.

J'ACHETE Echoppe 4 pièces, cô¬té boulevard Talence Ecrire :
INACI, Agence Havas, Bordeaux

SUIS ACHETEUR Torpédo 4 pla¬ces, éclair, électrique. Offrir :
COURAULE, 13, q. Bourgogne.

WAGON plat 30 tonnes à louerprochain. Ecr. offres FRET-
FUL, Agence Havas, Bordeaux.

B9ADIËPC Commerçant 45 a.,EsBrinlnUC sit. 100.000', désire
union avec v" on divorcée forte,
de 35 à 40 a., même situation de
ville ou de camp. Agence s'abst.
Ec. Imbri, Ag. Havas, Bordeaux
AU ACHETERAIT voiture
at poussette ou pet. voit, bou¬

langée. Ec. of. Frump, Havas, B*

TORPEDO 12 H. P. 1920
6 pl. suis ach. Expède, Hav., Bx.
fl jj FIL galvanisé p» vigne etrie»fil recuit n° 14. — Ecrire:
FRISEAY, Ag. Havas, Bordeaux

APléllEB dans grande villeMfiWCra du Midi, Maison
d'Ameublements d'art, pl. pros-
pér-, conviend' à ingénieur ou
Dessinateur. On resterait temps
nées, pr mise au cour'. Ecrire :

FOWLER, Ag. Havas, Bordeaux
Ql « f'f ea© et PLACIERESrLHtaltiiil demdée p» Bor¬
deaux. Appointem. et commis¬
sions. Maison tr. connue. Adres¬
ser demandes indiq. âge et ré¬
fér., à FRIMGE, Ag. Havas, Bx.

^jACH. â vap. 50 HP à vend. Ec.
mi
r i

EXOTIC, Ag. Havas, Bordx.
julie lm75 diam. env. daco. Kc.
EXOTIC, Ag. Havas. Bordx..

Stoppage, Teinture
et nettoyage. Prix modérés. Li¬
vraison rapide. CANTOU, cours
G.-Clemenceau, 12, Bdx (2» ét.).

AV. superbe torpédo gdo marq.1914, 5 places, 4 cyl., 12 HP,
état de neuf, marche parfaite;
II, rue de Marmande, 11, Bordx.

A vend. 5 roues Raff 765/105 etmoyeux bon état; 159, rue
Egl.-Saînt-Seurin, de 8 lr. à 11 h.

PIANOS AUTOMATIQUES
à lOomes à v. ou 1"' p. bars, bals.
.guise, 35, rue de rielfort, Bdx.

STYLOS"
Réparation de toutes marques.Vente gros, Vi-gros, pose pliio or.Le Bourgeois, 3, Intendance, Bx.

AV. maison 12 pièc., bon État,pr. la cathédrale, libre dans
41) jours. Px 80,000 fr. — Pressé.
Latculade, 17, ail. Damour, 2 à 46

AV. propriété ù Caudéran, pr.tram, 12 pièc. dont 6 vides,5,000 m. terrain, 40,000 fr. Pressé.
Ihuroteau, 41, r. Madrid, Bordx.

FONDS maréchalerio â v., bon.condit., d. banlieue de Bor-
deaux. Ec. Zorit, bur. journal.

L'Epicerie parisienne de Cou-tras demande ùn employé.

OUVRIÈRES giletières de¬
mandées. 21, rue du Cancéra.

CAMIONS 2 à 6 TONNES
FORD neuve. Livr. iinm. Gor¬

don, 82, c. de l'Yser, Bx

Ou d<io ménage vignerons. S'a-dres. Cabannes, Domaine Mo-
range, St«-Croix-du-Mont (G<io).

Ijjénage charret. vigneron dd<s.1» — i vv. V HJUVI \JJLX V4-»,

Bons gages. Brunet, Bouliac,

AV. Bicyclette bon état, rôuêlib. S'adr. 54, rne du Mirall,

Employees possédant bonneinstruction et au courant
du travail de bureau sont de¬
mandées. S'adresser ou écrire
115, cours Gambetta, Talence.

CHARRONS ddés- Rue Mat"bec, 70, Bordx.
Piano à vendre, 20,_£. d'Alzon.
fiy DEMANDE bons tourneurs
»>™ robinettiers. — 216, rue de
Bègles, 216. BORDEAUX.

CII01X4R0UGE AMERICAINE,Bordeaux, dem. pour 2 se¬
maines employé bureau dacty¬
lo, préfér. ayant travaillé dans
armée américaine. Se présent,
.lundi matin, 11, rue Réservoir.

În dem. des charpentiers. Cas-tagnet, 52, rue Sullivan, Bx.
Achat voit. enf. Ec. Rop, bur. ji

A vendre, moto Griffon 3 HP.
Labor, 3, pl. P.-Laffltte, Bdx.

ON demande sténo-dactylointelligente et un jeune hom¬
me p. magasin, de 15 à 16 ans.
Ecr. 238, rue du Jardin-Public.

AV. Selle d'armes neuve, bon¬ne occasion. S'adr. de 1 h. â
3h. In» étage, 79, rue des Ayres.

. V. 2 échop. av. jard., fi p. cha-Ique, Talon ce. Ec. Oxi, b. j*'.
|V>o ménage p. terres et vignes,"près Bdx. Ecr. Visot, bur. jai.

AV. camt*, 18 HP, bd« plue arr.n«, carr. t-orp^ c;w)to, coussin
Lorsignol, 71, r. Fondaudège, Bx
Garçon libéré, connais, com¬merce grains, d<«. B. réf. ex.
Maison Lafon, 40, r. Judaïque.
«ORDONNEESES demandées. —
M ~, rue Montfaueori, Bx.

A U de Dion, torpédo 14 HP,* • roues métalllq., état neuf.
S'adr. 14, r. des Tanneries, Bdx.

Suis acheteur lots impor¬tants figues saines et sardi¬
nes tous boîtages. Faire offres
par lettres. — LAVERGNE, 18,place des Capupins, Bordeaux.

Cinema à v., 400 pl. en ban¬lieue, appareil neuf, bonne
affaire. Prix 12,000 fr. S'ad. M.
Lamothe, 32, r. Vital-Caries, Bx
an demande apprenti méca-
« niclen pour machine a écri¬
re présenté par ses parents.
Ecr. Bureau du journ. g. iD. 32.

AHTA Suis achet. torpédo 4nU Itf cyl., bon. marque. Ecr.
a.v. dét. compl. à G. Broustet,
12, r. Maxime-Lalanne, 12, Bdx-

LA SCIATIQUE
La goutte, rhumatismes, lumbago,

douleurs, asthme et toutes les maladies
arthritiques sont guéris radicalement par te
TRAITEMENT OU C&SARTREUlf, le
plus puissant antirhumatismal connu. Pas
d'insuccès, pas de régime spécial. Demandes

'

à M, MaîaVant, 19, rue des Demc-Ponts,
à Paris, ta brochure explicative gratuité
et franco. Vous Vous guérirez Vous-mêmes,

ALOHS TOURNANTS ET FIXES — SEMELLES ET PATINS"
ADELINE, CSermont -Ferraiitl

CONCESSIONNAIRE POUR LE SUD-OUEST :

MANUFACTURE FRANÇAISE DE CAOUTCHOUC
12, ruo des Piliers-de-Tu telle, 12, Bordeaux

» Repi-Ésanlaats demandés =

GfÊ 8BEBE GRE cupro-atomi-
BU«jrnC que, 30 ton., 70 fr.
les 100 kilos wagon Bordeaux.
Ecr. Higiier, Ag. Havas, Bordx.
Manucure à domicile 2 fr. 50. Ec.
Antoinette, 136, r. Judaïque, Bx.

Al AIICD Beau garage parti-kUSILH oui. auto pr. Parc.
De Clèves, 215, r. Judaïque, Bx.

A ENLEVER
Sup. occas., bel. PROPRIETES
d. le Gers, 50 et 60 h-, 150.000 fr.
S'ad. « L'ARGUS IMMOBILIER »,
102, cours de Verdun, Bordx.

Charbon. Maison importationdemande directeur compé¬
tent. Situation d'avenir. Ecrire
Verdeil, Agence Havas, Bordx.
Suis achet. voiturette ét. march.
Ecr. Equity, Ag. Havas, Bordx.

Fabrique chaussures dem<iegarçon livreur-emballeur. —

Ecr. Factory, Ag. Havas, Bdx.

Suis acheteur petite pro¬priété 5 ou 6 pièc. en b. état,
5,000 mèt. terrain ou plus, prox.
tram ou train banlieue Bordx.
Eor. Eliptic, Ag. Havas, Bdx.
a v., boulangerie cam.pag., bien
sit., 12 k. Bx, prox. traça, 10 qx,
20,000 fr. Ec. Dulco, Havas, Bx.

AV. Maison habitation 33 al,ter. av. moulin eau 3 meules,
mach. vap. Dietz 25 HP, chau¬
dière, ensemble ou séparément,
12 k. Bdx, prox. traan, train P.
O. Adr. Baradat, Montussàn, G^o

MOTEURS ELECTRIQUES
Continu et triphasé de 1 IIP à 25
HP à v. Weber, 53, rue Tauzia.

Joli piano Pleyel, état neuf,noyer frisé, à vendre, départ.
Ecr. F.oam, Agence Havas, Bdx
PIANO occ. dsé, bon ou mauv.
état. Ec. Fluster, Ag. Havas, Bx

AU IlCiyC 500 mq, 13 k. doB» UvBllS» Bdx, force hy¬
draulique, 1 hect. dépendances.
LESTRILLE, Camblanes (Sir.?.

A .céder, cause maladie, maga¬sin électricité av. téléph,, bu¬
reau, atelier, centre; bon rapp
Ecr. Fondler, Ag. Havas, Bdx-.
Iflfî fr. à qui proc. dans BxwWtf à louer garage p. camions,
de préférence avec téléphone.
Oftft fr. à qui proc. centre Bx
fcWU bureau avec téléphone.
Ecr Gandily, Ag. Havas, Bdx.

A ME MrtDE Propr. 4,000 mèt.«tBWnC vigne, libre, mai¬
son louée, au Vigean, pr. ligne
tram. Ec. Gashing, I-iavas, Bdx.
Gd CHOIX BIJOUX OCCASIONS
en diamants et pierres fines,
Bagues, Dormeuses,

Barrettes, épingles, etc.,
de 100 francs à 2,000 lianes.

Bijoux av. perles fines japonaises
A LA MINE D'OU

28, Galrie-Bordelaise, 28.

On échang. chambr. et cuisineBde cont. ch., cuis. Bdx-cen-
tre. Ec. Garlaud, Ag. Havas, Bx

REPRÉSENTANT
tant clientèle alimentation en
auto d. départ. Gironde d<io' a(j.
joindre prod. autres que savon.
Ecr. Gargile, Ag. Havas, Bordx.

AV.

On dem. Bdx ou banlieue mais,échop. ou appart. meub. comp.
au moins de 2 ch. à oouch., sal.
à mang., culs., eau, gaz, électr.
p. M» seul et sa mère v*o. Ec. dét.,
prix à Garbler, Ag. Havas, Bx.
CUIS ACHETEUR ferme ca-
W mionnette occasion. — Ecrire
Earwig, Agence Havas, Bordx.

On demande débutantes 16 à 18ans p. la vente. Sérieuses ré-
férences. 11, rue Vital-Caries, II.

Tr. b. ehambre L. XVI,
- façon ébène, 5 pièc. sculp¬

tées plein bois, marbre gris.
Ecr. Veyssac, Ag. Havas, Bdx.

STÉN0-DACTYL® deman¬
dée. Débutantes s'abstenir. —

Maurice LHDOUX et Cie, 10, pla-
ce du Vieux-Marché, 10, Bordx.
hlomb, tuyaux, feuilles zinc,
" fer-blaaic, mica, laine brute
Soudan, suis vendeur. CASTEL,80, rue du Loup, 90, Bordeaux.
50 fr. à qui proour. p. 1er mai
appart. 3 à 5 p., loy. 900 a 1,200,
Dénies, 33, av. IJésambrois, Nice.
flAUèTE MATERIEL, COiVrivBICBC. SERVES, bassines
double fond vapeur, chaud., etc.
PASSERON, 40, r. Buffa, NICE.

TRAVAUX MECANIQUES
dhm<J4» p. atelier b. outillé.

Tour, Décoll., Frais., Cément.
Taille d'engrenages.

Usinage de pièces en série.
Outils à déooup. et à embout.
Livrais, rapide. Prix modérés
Ecr. Rally, Ag. Havas, Bordx.

AWUDICATIONESL'?.™
zi, not, Pessac, terrain 50 a. 99 c.
A Gujan, Mise â prix : 100 fr.

A V ÉCHOPPÉS
et maisons vides pr. boulevards

A Y. MEUBLÉ
centre. Px 30,000 fr. Bon rapp'.
A V. propriété d'agrément
à Gradignan, avec bel immeub.
vide, garage, gr. jard., cours
d'eau pr. gr. bois, pins, 35,000fr.
A V. restaurant et meublé
Bon. aff., gr. rapp. Px 35,000 fr.
S'ad. brun, 3, r. Margaux, Bx.

CHAUSSURES
mécaniciennes et monteuses sur
formes. Mon Georges Chabrat.

Cave-bar à céd. pr. boulev., surr*® Nation. Net 25,000' prouvés.
Px 16,000', S'adr. Bureau Aka.

On domande coffres-forts occas,Ecr. Rasper, Ag. Bavas, Bx.

Velos hom., d«® A V. 12, av.Alsace-Lorraine, Cau déran.

Charrette anglaise grande à v.3, r. Millière, de 12 à » h-
uegocs-propluet. ay' entrfrn pôt, bar., téléph., d<i® dépôts
et au bes. agence maroh. t'0*
sortes. Ec. Muis, Ag. Havas,

On dem. chaise et lit enf. occas.
Ecr. Ganin, Ag. Havas, Bdx
en fr. qui procu-r. bonne t. fai-
wtS re. Ec. Ginette, Havas, Bx.
a®;tison de couture de Bdx, 20
M a. existence, dem. p. exten¬
sion aff. associée av. 50,000 fr.
Ecr. Gerund, Ag. Havas, Bdx.

HUISSIER
ETUDE imp. Bx à céd. fv. bel
appart. centre; long bail. Eor.
Henri Martin, 133, p'• resi's, Bx.

Entrepr. construirait maisonsouvr. briques 10x10, 2,000 fr.
la pièce, cle en mains. Ecrire
Géorgie, Agence Havas, Bordx.

TOLES ONDULÉES-
Serais acheteur. 10,000, neuves
ou occasion. Galinié, 35, rue des
Argentiers, 35, Bordeaux.
Bicyclette à v. 10, r. Magendie.

La Maison Corbat, 27, r. Ma¬thieu, Bx, d4o courtiers, chefs
court-., vendra p. relève photos.
Belles cond. p. vendra av. équipe

FERRAILLES
Sommes acheteurs mille tonnes
pour refonte. Ecrire offres Gen-
rilcs. Agence Havas, Bordeaux.
A V., machine à écrire, partait
ét. Ec. Gelding, Ag. Havas, Bx.

occas. p. études ou
riftStii/M autres, suis achet.
Eci-. Gayness, Ag. Havas, Bdx.

Jeune fille aide-compt., dactylo,belle écriture, tr. au cour, ts
travaux bureau dem. situation.
Ecr. Gavelet, Ag. Havas, Bordx.
HËRIITAMT bon- écrit- da<s61 tniîtJ b t~.it t p. maison im-pte.
Eor. Gaulish, Ag. Havas, Bordx.

DACTYLO corresp. espagn. diïîQp. maison importoo. Sér réf.
exig. Ec. Gaulish, Ag. Havas, Bx

PHARMACIE ancienne environsBdx dâo employé ou étudiant
stagiaire ou même diplômé.
Ecr. jFiorist, Ag\ Ilavas, Bdx.

8L a été perdu ou volé deuxjuments, l'une baie,, âgée de
12 a., avec un licol en tête, et
l'autre grise pommelée, âgée de
7 ans. Prière aux personnes qui
pourraient fournir des rensei¬
gnements de s'adress. Guintard,
chemin de Labarde, station des
haras nationaux, à Bacalan.

AUTOBUS A VENDRE
Un omnibus 18/20 places mar¬

que Fédéral, 35 IIP, belle carros¬
serie Védrlnes, pouvant servir
de camion et porter 3 tonn. %.
Un car alpin 18/20 places, mar¬

que Fédéral, 35 IIP, belle carros¬
serie Védrines, dessus couvert,
eôtés se fermant complètement
avec toiles, micas, pouvant ser¬
vir de camion et porter 3 t. %.
Deux plates-formes pour ca¬

mions; deux remorques portant
1 t. !fj.
S'adresser : DA-BEZIES, à

Marciac (Gers).

PLATE-FORME 10 t., immatri¬culée sur tous réseaux, par¬
fait état, à vendre. — Ecrire
VIVAL, Agence Havas. Bordx.
A V. Camions Peugeot 4 t. Cam'e
Mercédès 1,500 b. 35 HP Renault.
Carrié, 19, c. Balguerie, Bordx.

MACHINE A CINTRER
LES CERCLES DE ROUES
d'occasion demandée par Mau¬
rice LEDOUX et Cie, 19, quai
du l'résident-Wilson, BEGLES-
BORDEAUX. Faire offres en in¬
diquant les caractéristiques et

la marque.

DÉBUTANTS demandéspar
les Etablisscmt» René weill,
1, cours du XXX-Juillet, Bdx.

On dem. jeune homme assezvigoureux, 15 à 16 ans, bon¬
nes référ., p. aide-grilleur de
oafé. 36, rue de la Roussolle, 35.

2e M. Jean illueo a ven-nlio du le Café des Pyré¬
nées. r. Mably, à M. Jean Pala-
"/.o, de Bx, r. Saget, 40. O-pp. reç.
oh. ce dern. Renouvia» un lorav.

J©«1| ÉE 52 ans, 1,800 fr. dere-IWÎJL.ËK, venus, désire corres¬
pondre av. Mr bien, sentiments
élevés, retraité de préfér. Ecr.
Veyja', Agence Havas, Bordx.

CAISSIERES et COMMISES
demandées Maison Dastarae, 9,
rue Fondaudège. Se présenter
mardi 16, de 9 h. à 11 h. Référ.
A V., pr. Bx, terrain p. îndustr.
13,000m. pr. gare, voie rac., 200m
faç. Ec. Harpon, Ag. Havas, Bx.

AV. Camionnette Lorraine-Dié-tricli, tr. bon état, 6,500 fr.
Vve Laurent, passage Grenier.

Personne très sérieuse désirantdonner extension à son com¬
merce recherche commanditai¬
re intéressé dans affaire. Ecr.
Vopret, Agence Havas, Bordx.

Ali nEI!iAM8TE: bon ouvrierUMANIIC distillateur
d'alcool. Adr. référ. et prêtent.
Homlly, Agence Havas, Bordx.
Atl DEMANDE DEBUTANT pr1/5* trav. bur. Appoint. 75 fr.
Ecr. Honied. Ag. Havas, Bdx.

PHARMACIEN-CHIMISTE
Urines, vins, etc., 2 a. laboratoi¬
re, demi" situation. Libre avril.
Ecr. Lucides, Ag. Havas, Bdx.

Mr deirafc écritures, copies àfaire chez lui. Tous genres.
Ecr. Quaf, A g. Havas, Bordx.

BAS DE S0IE lis?O1 E-r-»Nide,Havas,Bx
Achète bouteilles à Champa¬
gne 0 fr. 55. Ec. Allen, Havas, Bx

t'w
Bx.* XW ' «*"7

MflTEtro c4 continu 5 HP 'A,HlUIkUn part, ét., â vendre
Ecr. Harmful, Ag. Havas, Bdx

QN ACH MACll. â écrire occ..n inAbii. a écrira UL-C/.
Eor. Horaly, Ag. Havas. Bx.
onsrèur cherche chamb. meu¬
blée. Ec. Incis, Ag. Havas, Bx

AWNME Victoria, bon ét«EWHnE s'adr. Navallle
Bchourgnac (Dordogne).

Mfj nno fr. à prêt, on lre hy-,&!lliJ-UKwU poth. s. immeuble
Bx. Ec. Verzon, Ag. Ilavas, Bx.

M'ASSOCIERAIS
on presitirais suite
incBisstrie sérieuse
Pierre TliOUVK.NET, ù NIEDL

(Haute-Vienne)

A" Vm mach. à coudre, mach. àécr. invis., pet. px, part, état
marche. Ec. Narate, Havas, Bx.

CHAIS
On dem. chais importance moy
préf. av. inst filtrage ou pos-
sib. inst. A défaut, on nrtmdr.
suite maison ofïr. ces facilites,
Pressé. Ec. Hardiïy, Havas, Bx.

Bureau 1 p. cent, et matér. à
céd. Ec. Napkin, Ag, Havas, Bx
Soulae, suis achet. petit chalet.
Ecr. Sever, Ag. Havas, Bordx.

Pension de famille ou person¬ne honorable demandée pr
jeune homme de 18 ans. Ecrire
Nasali, Agence Havas, Bordx.

Achèterais mach. à bois, scies,toupies, mortaiseuses, rabo¬
teuses. Ec. Negli, Havas, Bdx

Acheterais machines de 3 àl faces ou moulurières. Ecr.
Neoter, Agence Havas, Bordx

Je cherche canot auto en parf.état de marche. Ecr. dét. et
prix Niggler, Ag. Havas, Bdx.

Courtiers fort, comm., emplconven. à encaiss. Ecr. av.
référ. Ninada, Ag. Havas, Bx.

A céder, épicerie-mercerie, b.
plac., rec. 250 fr. Prix 8,000 fr.

Acûèter. commœ dame, appart.
min. 4 pièces. Chantai, 4, rue
Constantin. Rien des agences.

STENO-DACTYLO dem«8 pourentrée imméd. Compétence
complète et référ. exigées. Se
présenter SOCIETE GENERALE
TRANSPORTS TRANSIT, 41, q.des Chartrons, de 3 à 5 heures.

CAMION-AUTO 5 t. prendraitfret Paris-Bordeaux, tarif ré¬
duit. Départ de Paris vers le 18
cour'. Ec. Nostril, Ag. Havas, Bx
fin achèterait commerce^ pou-"
vaut être tenu par dames

Ecr. Paron, Ag. Havas, Bordx
EMI-MUIDS chêne parf. état à
v. Blanc, 8, r. Ausone, Bdx.

Jeune fille dactylo derndo enirploi. Lafage, 19. . r. Vilaris.

Vin rouge 1919 1res côtes, 25 bar.riques à v., 350 fr. la barriq.
nu, pris proprw. interm. s'abst.
Ecr. Opéra, Ag. Havas, Bordx.

AGENCE NKW-INTER
37, rue Condillac, 37, Bordeaux
Maison St-Genès, lib. avril, 14
p., jard., eau, g. élect., àv. 85,00(1
Barriq., % muids, bottes, à 1/2 et
1/4 à v 43, bours Somme, Bdx.

Ménage s. enf., élevé d. cornesddo empl. imp. mais. B. réf
Ecr. Varel, Ag. Havas, Bordx.

AV. FOURGON et. neuf, pouv.faire camion; 2° Gr. baladeu-
se pouv. faire voit, épicerie
S'ad. Carsenat, La Sauve (Gde?

In acheter, salle mang., salonEcr. Odness, Ag. Havas, Bdx.

d'arrivée du vapeur norvégien
« gal1cia »

M. H. BALGUERIE, courtier
maritinile, 2, place Richelieu,
cosignataire du vapeur norvé¬
gien galicia, informe les ré¬
ceptionnaires que ce vapeur est
arrivé à Bordeaux le 13 mars,
venant de Christiania et Pasa-
jes, qu'il est rentré dans les
docks, a été placé dans le bas¬
sin 1, poste 17, où il débarque
sa cargaison de diverses mar¬
chandises.
Il les informe en outre que

les marchandises, dès leur mise
sous palan, seront à leur
charge, risques et périls, et que
les armateurs et manutention¬
naires déclinent toutes respon¬
sabilités en ce qui concerne les
vols, l'incendie et toutes dété¬
riorations quelconques.

AGENCE TOURNY
4, rue Huguerie, 4. — Tél. t.i-61
ïcr i. If t C Mmo vve Buret, 50, r.S nVIO Rodrigue-Pereire, v.
s. meublé à Mu» vve Baudin. Op.
Agence Tourny, 4, r. Huguerie.
nin 3 chamb. meubl., bail,
DAN k>V. 1,000. R. 250. Px 27,000
B fl B REST., bail, loy. 500. Rec.
BAH 200 p. j. Prix: 17,000 fr.
AUTRE, rec. 180 p. j. Px 16000.
n S B ltKST. gr. pass, bail, loy.BAH 1,700. R. 350 p. j. Px 28,000
AUTRE, 6 k. de Bordx. Px 6,000.
DAD 11 ch. meub., bail, loy.DAH 2,000. .Bon. aff. Px 35,000.
CBIPCDIC comm., bail, loy.brluEmE «oo. r. 200. Px 6,000
AUTRE, loy. 780. R. 200. Px 6,000
BBasilei'ce p. dames pl. cent.,VwSsSiïl bail, loy. 1,000. Px 10,000

h2'1' loy- m Px
9iiE.llytrilt 10,000, march. cs°
PflûSQIÎM et Fr- jard. agrém.,[fifllOUn BousCat. Px 55,000.

ALCYON mono à cardan en-tièri révisée, marc,
rf., essais à volonté. Px 5,500.
'adr. 4, rue Huguerie, Bordx.

Attelage coquet, juiment 5 a..
" pouvi être cond dme, enf.,char, angl. â v. 81, r. Bert.-Goth

MOBILIER, n'achet. rien s. con-suilt. le gr. commis'® en meu¬
bles. Ecr. Ocan, Ag. Havas, Bx.

. VENDRE, autobus Mercédès,
' 18 pl., éd. électr., ét. neuf.

Ecr. Perox, Ag. Havas, Bordx.

Employé postes dem. maisonou appart. vide 5 pièces. Ecr.
Pc-rac, Agence Havas, Bordx.
Wagon plate-forme <143 en loc.
p. 8 jours. Offr. 22, r. Furtado.

BAR-RESTAURANT
è céd. cse maladie. Pressé. Faci-
iités. Ec. Oasis, Ag. Havas, Bx.

Armurerie flobert, 3, b.St-Michel, Paris, dem<ie bon
armurier. Sérieuses références.

DYSPEPSIE et ENTERITE
Doctr D. M. Guide des Maladies

d'ESTOMAC et d'INTESTIN
Env. fo cont. 1 fr. Librairie Al-
bin Michel, 38, c. Intendance, Bx

TORPEDO 4 pl., 12 HP, ét. neuf,av. access. et pièces de re¬
change à v. prix raisonnable.
David, 6, r. Chantecrit prolong.

On dem. jeune commise. S'adTRecette, 15, rue Colbert, Bx.

OUVRIER ~ "CORDONNIER de¬mandé p. faire réparations
chez lui ou après travail. Maî¬
tre Bottier, 14e d'artillerie.

ÛPM&T au maximum de tirtUiiHa très cotés ou non
Avances. Eor. Boîte 173, Bordx
Chamb. mil. noy. à v. Ach. ch.
pitchpin. 20, rue d'Alzon, Bdx.

APPARTEMENT mandé, fer.
répar. André, 80, r.Vlncennes, Bx

LANDAULET RENAULT 2~~cy"-lindres avec 5,000 francs. —

103, rue François-de-Sourdls, 103

CAMION ÀÎTT0 ZÏ»«S
drait fret toutes directions. Px
mod. Ecr. CAMO, bur. journal.

rJCHES chêne et ormeau, lrequai., 37 fr. le st. s. wag. Dx.Sèvres. Gaston Godeau, Cognac.

Menage jardinier 2 ou 3 per¬sonnes demandé pour ex¬
ploiter grand jardin potager
avec arbres fruitiers. Système
perfectionnné d'arrosage avec
-lance évit. trarnsp. eau, fumier
en quant, s. pl. Logt av. dépen¬dant assuré. S'ad. villa des Ro¬
ches, à Mêrignaç, qu. Labatut.

LOUER, quartier Magenty, àIT Pessac, 3 petits chalets avec
jardins. S'adresser de il heu¬
res â midi et de 5 heures à ?
heures 44, rue Ausone, 44, Bdx.

Machines à écrire et réparations
Ecole de Sténo-Dactylographie.Cours de Verdun, 6. Tél. 13.55.

A VF&nRË TORPEDO 14 HP,
" WtlïWÏSE. moteur Ballot.
DUPHIL, 49, rue Tranchère 49,

BORIDEAUX-BASTIDE
1 /M BARRIQUE, bl. et rouge,■/w 60 francs, à vendre. Ecri-
re P. T. 10, bureau journal.
AIITH CHARRON à vendre."W » " 10-12 HP, 4 places, bien
équipée, état de inarche. I.ateu-
lade, 17, ailées Damour, 17, Rx.

CHERCHONS
tourneur sur metaux

pour ateliers de réparations.
S'adresser :

fabrique nitratiere
de soulom

— pierrf.fitte-nestalas —

(Hautes-Pyrénées)

SITUATION D'AVENIR
rox comptable habitué aux
oomptabhjtes

industrielles
avec les MEILÎ.EURES REFE¬
RENCES, aura bonne situa¬
tion. — Ecrire et envoyer co¬
pies des certificats, qui ne se¬
ront pas retournées, a
la fabrique nitratiere

de soulom
— PffiRREFtTTE-NESTALAS —

(Hautes-Pyrénées)
propriété 5 à 7 1c. B* près tramr est d'JOc, 5/7 p., ou petite mai-
son bon air. Ecr. Loup, bur. j).

Kiosque j* a v., gr. pass. Ecr.Casse, bur. du j'. Facilités.

APPRENTIS, imprimeur et mar-geuses papetïères payés sont
demandés, 7, rue de la Bourse.

Vendeur SAFRANS purs 150 pe¬setas le le® caf. Bordeaux. LI-
NKRES, 5, rue Martignac, Bdx.
TRANSPORTS camions bâchés
• Bordeaux et ft« directions.
Gaborit, 17, r. Jean-Borguet, Bx.
jiano, salon L. XVI, table rail.,
table sal., chaises st.Jl.r.V.-Tour

AV. groupe de logements etterrain à bâtir façade avenue
Thi-ers. Eyssan, 49, c. Pasteur.

AV. Bayard-Clément 14/18 HP,limousine, bon état. S'ad. M.
Broucaret, hôtel Pey-Berland.

0n rîtfe bons domesticpîes. Bur."
placfc Pucheu, 61, r. Huguerie.

GRAND CABINET NATIONAL
BORDEAUX TU' J, o ce

20, Intendance 5 elepB. Q OO
ESJIfterio pl. cent., jol. mag.trlSi Rec. 500t p. j. Px 28,0001.
fîHAHn bar pr. gare Midi, joliUaloa*EJ logt.Rec.300p.j.Px65,000
CB|î*hrie, joli quart., log. 4 p.tris* Rec. 300 fr. Px 15,000 fr.
RAS1 s- ffrand pass., long bail,
Bnn petit loyer. Px 35,000 fr.
ftâC É-Coneert-Cinêma d. stat.
UrtrEbain. Aff. ann. 100,000 fr
Belle situât. Px 60,000 fr. Pressé
PAICflM bourg., Médoquine,mnioyn 12 p., jard. px 32,0001,libre de suite. Pressé. Etat neuf
niUÊTFAII Pr.Bx.vinsrenom.Ma in I LrtU 9 hect.,,ligne tram,belle habitat. 20 p. Px 160,000 fr.

Carrosserie limousine
état neuf à vendre. 103, cours
Victor-Ilugo, 103, BEGLES.

/oituirette occas., pet. px d4«o.
Ecr. VOLA, bureau journal.

10,900 fr. off. p. commandit. pet!îndustr. Ec. Tyi, bur. journal.
VENDRE, belles carottes pn chevaux. — Prix défiant tou¬

te concurrence. — S'adresser
17, rue Planterose, 17, Bordx

Bonne à tout faire d<iée, go fr.,sach. faire cuisine; réf. exig..
i, pl. St-Projet. S'ad. concierge
fl V., pr. Royan, b. villa neu-
»*ve, jard. pot., d'agr., 1,200 m.
ter. S'ad. Perrault, 12, r. Dulong
OUVRIERES connaissant con"
fection hommes dernow pour

atelier, 21, rue du Cancéra, 21.

REPRESENTANTS visit. clien¬tèle électricité et automobi¬
le demandés dans tous départe¬
ments. Comptoir do Représen¬
tation, 43, r. Ste-Catherine, Bx.

Camion americain 5 tonn.,état neuf, enlever de suite.
2, place Marceau, 2, Le Bouscat.

Commis épiciers dem. p. UnionCommerciale Epicerie Borde¬
laise, 31, rue Arnaud-Miqueu

Blesse de guerre, 24 ans,chauffeur d'auto brov., élec¬
tricien, demande emploi. Ecr.
RISTOT, bureau du journal.

n|| demande bons ouvriers«Jl* pour vélos et autos. Ecr.
Garage Aragon,Villeneuve-s.-Lot

Perdu jeune chien arrêt, fort,blanc, tache marron, queue
coupée, rép. nom de «Plik».
S'ad. 15, r. de Bruges, ltécomp.

Darne veuve 45 a. dem. placechez personne seule. M"
PIET, 54, rue de la Devise, Bx.
amoemande garnisseuses et
w'ffl apprenties payées pour
modes. S'ad. 42, r. Vital-Caries.

A VENDRE, en bloc ou sép., 10appar. p. voie de 0.60 en 9 k.
500 renforcé. — S'adresser 46,
quai Bourgogne, 46, Bordeaux.
BCMlUPTftU Monarch, Un.nCiullIvi I UN» derwood,

état neuf, depuis 975 fr.
INTER-OFFICE, '52, ail. Tourny.

Alfï II S1ESK Magasin llcurs,yen uns. bénéf. -10,000 fr.,
Iiour 45,000 fr. Ecrire MOREAU,
34 bis, rue du Soleil, Angoulême.

CAMION 5 T, 1/2
PIERCE AROW A VENDRE

30,000 fr. S'adresser BOUCHER,
106, cours du Médoc.

IMPOTS DIVERS
sur bénéfices guerre, commerce
et revenus. Déclarations, vérifie.
Mémrosp.comm.lerdegré etsnpér.
CONSEILS COMPTABLES

ROVER, .59, r. PaL-Gal. Tél. 25-64

CASÉINE
•SUIS ACHETEUR grandes quan
tités disponibles ou à livrer.
Offres bureau journal, F. C.

NATALIS
5, rue des -Trois-Conils. Achat et
vente brillants, perles fines, bi¬
joux or, argenterie, fourrures.

JOLI DOMAINÉ
à vendre, 18 kil. d'Agen. près
gare, 60 hectares bonnes terres
sur vaste plateau, maison de
maître beau style, meublée, parc
clôturé, 2 métairies, outillage, bé¬
tail. Prix : 210,000 fr. Pour visiter,
écrire Ag. PORTAL, Montauban.

A V. Terrain industriel
1UOT, boulevard Albert,-1er. jgj.

PHONOGRAPHES
Jolis phonographes de salonPrix les pius bas. Appareils scé-claux pour cafés et bals publicsCatalogue gratuit. Phonos Stemter, 224. r. Marcadet, Paris (18e)

TOURNEURS
Rue Hanappier, CAUDERAN. Bx
I A maison BuiKAC, 100, r Ste".fî, ». n?, venftra ses pe¬tits-beurres et demi-lunes 3 frle demi-kilo Jusqu'au 20 mars'
.. WHDRË sîSGÊS4n7",cS

P°rt!?'' fer plein 2.80 x 2.80.Meynard, 1 Hermitage, Lesparre.
a otier mais. meub.camp.,siteag.,
T e.has.,péc|h.Instr.enf.Unic.b.1i.
CHFYAÎ voiture demandés.linciflL Ecr. Mon, bur. jnal.
(ÎHÉYAIIY MM- Candé et fils

."nt reC" <Nman-che 14 et un fort convoi de per¬cheronnes tous genres, t.» prix..0, rue Duhessan, Bordx-Bastidc.

COUR D'APPEL
de bordeaux

"
»,

D'un arrêt rendu par la Cham¬
bre correctionnelle de la Cour
d'appel de Bordeaux le 25 fé¬
vrier 1920, enregistré, a été ex¬
trait ce qui suit :
Le Syndicat des Producteurs

de lait de la Gironde, dont le siè¬
ge social est à Bordeaux, allées
de Chartres, partie civile, a re¬
levé appel d'un jugement du
Tribunal correctionnel de Bor¬
deaux du 13 décembre 1919, qui
a condamné le sieur Bertrand
gu1raud, laitier, demeurant à
Pichey, com» de Mérlgnac, con¬
vaincu d'avoir vendu ou mis en
vente du lait qu'il savait, falsifié
par addition d'eau (15 %), à la
peine do 15 jours de prison, deux
cents francs d'amende, à l'affi¬
chage d'un extrait du jugement
pendant sept jours à la porte de
son domicile et à la publication
dans le journal «La Petite Gi¬
ronde», â cent francs de dom¬
mages-intérêts envers le Syndi¬
cat. et en tous les dépens.
Par application des art. 1» et 7

de la loi du l«r août 1905, 463 du
Code pénal, 194 C. instr. cr.
Aux termes de l'arrêté précité,

la Cour a donné acte au Syndi¬
cat de son désistement d'appel
formulé à l'audience.
Pour extrait conforme délivré

à M. le Procureur général aux
fins d'insertion ;

Le greffier en la Cour :
COURTIAU.

Vu au parquet de la Cour :
P. le procureur général :

METTAS.

AVIS Al PUBLIC
Une adjudication pour la four¬

niture de :

4,009 quintaux métriques de
foin pressé et de 6,000 quintaux
métriques de paille pressée,
aura lieu le lundi 29 mars 1920,
à 15 heures, à l'hôtel de ville do
Bordeaux.
Les cahiers des charges régis¬

sant la fourniture et les modèles
de soumissions sont déposés
dans les bureaux de la sous-in¬
tendance milit. des subsistances,
226, rue Sainte-Catherine, à Bor¬
deaux, où le public peut en
prendre connaissance.
En cas d'insuccès total ou par.

tiel de l'adjudication, la fourni¬
ture sera remise en adjudica¬
tion le vendredi 9 avril sans con¬
tre-avis.
Pour tous autres renseigne¬

ments, consulter les affiches.

BUREAU des DOMAINES
DE BRANNE

LIQUIDATION"DES STOCKS

Vente aux enchères publiques
d'UN CHALAND AMERICAIN
Le dimanche 21 mars 1920, â

11 heures du matin, heure lé¬
gale, à Moulon, lieu de l'Auba-
rède, il sera vendu par les soins
de M. le Receveur des domaines
à Branne :
UN CHALAND AMERICAIN en

bois, type «plate», d'une lon¬
gueur de 38 m. 40, d'une lar¬
geur de 13 m. 20 et d'une hau¬
teur de 3 m. 70, échoué en Dor¬
dogne, rive gauche, à 11 kil. 500
en amont de Libourne, au lieu
dit l'Aubarède, c™ de Moulon.
Mise à prix : 2,500 fr.
Prix payable comptant, 5 % en

sus pour frais.

Aururinr Be,,e maison,VEDUnC. quart. Si-André.
Lib. imm1. Aff. à saisir. Ag. s'abst.

Inter-Banpe44 r- La^-s?a-1-I «lie. — Tél. 34.16

1,000 f. récompense
à celui qui fournira indications
pour retrouver nécessaire voya¬
ge cuir jaune avec housse, dis¬
paru trajet Pau-Saint-Jean-de-
I.uz, 17/18 février, contenant pa¬
piers importants pour proprié¬
taire et ss valeur commerciale.
Ec,. Vici Line, 10, rue Raze, Bdx.

ADJUDICATION
58» artill.

VIANDE, LEGUMES, EPICERIE,
le 23 mars 1920. Consulter affi¬
ches. Renseignements au quar¬
tier Nansouty, à la commis, des
ordinaires.

A V. Camions 2 et 4 t., 2 camion-
net. Einon, pl. ^Caserne, Saintes.

CAMION Rerliet bâché, 2 t. àvendre, 11,000 fr. Rabotteau,
22, r. St-Michel, Saintes (Ch.I.).

ON DEMANDE^
gages et une commise pâtisserie.
S'adresser, 164, c. de la Marne.

ON DEMANDE oVru'x up£
ces vides. DARNAUD, journal,
avec prix.

MARGEUSE demandée. Impri-meric Ragot, r. de la Bourse

yfcBRE 4 cyl. demandée. Indiq.
prix à RODDA, bur. journal.

IFliNP EMPLOYE demandéwbUllE. pour bureau. Ecrire
LY, au bureau du journal.
W8F CUIïfôF Bemplac. le Llt-waîL «jnlGaie. Cage, fort cher,
par le Châlit Américain, plus
solide et moins encombrant.
Vente depuis 20 fr. l'un. —

ARRIVE, ameublement, 8, pla¬
ce Mériadeck, 8, Bordeaux.

ON demande ouvrières lisseu-ses, 5, rue Jean-Soula, 5.

FABRIQUE PÂPÏËïTBLANC
Sud-Ouest demande conducteur
machine à papier, sécheur, ou-vriers et ouvrières. Ecrire Se-
guin, Champagne-Fontaine, Ds»o
FORAINS. Matériel à vendre :

cle im ^ 4 tuyaux avec,armes; une loterie ronde, unebonbonnerie complète Je 4Mb
e tout en bon état est éclairé â1 acétylène. Visite de 10 à 17 h
jusqu'à lin du mois courant;chemin Domion, Pins-Francs.
route de St-Médard, Caudéran.

'*î?TI?YrlK>ttelé à vendre. — DU-PUY fils, Ilaiilan (Gironde).
F

IMMEUBLES AU.
Castres (Gir<'°), maisons, chalet,jardins, emplart dépôt marchan¬
dises av. bascule fixe, sur riviô-
l'e nav. S'ad. Bounet, Langoiran

Ali camion Motobloc 16 Hl>,»• 4 cyl., 1,500 kil., bandes
pleines A R, pneus A V 935x135,
très bon état de marche, sauf es¬
sieu arrière cassé. — Epicerie
MIGNOT, ù Marmande (L.-et-G.).

A ENLEVER tout de suite ca¬mionnette Wœstengouse, 1,5-
2 tonnes, très bon état, >iu ïs jn
mêlés arr. 880/120/935 av. plate¬
forme, 14,500 fr. Camionn. Ford
revue, couverte, très bon état,
éclairage électriq-ue, 8,000 fr. :
essais â volonté. — BALOTTE
ù Tçrrasson (Dordogne).

TYPO actif et débrouillard, ap-te à tous travaux d'imprime¬
rie, dem. emploi. S'ad. Jimy, b. ji

2 VOITURES ENF', landau etpliante, lit enf. 150, bureau, go
comptolr-c»8: 6, c. Rayonne, dépt
IN beau Gironde rouge 145 fr.,
blanc 180 fr. l'becto. — FIJRT

97. av. Carnot, 97, à CENON

SOUS-SECRETARIAT D'ETAT,

LIQUIDATION des STOCKS
VENTE de 500,000 sacs (cliam.

,vre, jute, lin, coton)-à la Pou¬
drerie Nationala de Bergerac.
Minimum de vente : 1,000 saoai

de même nature.
Soumissions acceptées jus¬

qu'au 31 mars, 12 heures.
Renseignements à la Poudre¬

rie Nationale de Bergerac, aifl
sous-secrétariat d'Etat, liquida¬
tion des stocks.
NOTA. — Cette vente est la'

même que celle qui était prévue
pour le 15 février et qui avait-
été^ajournée. ;
Etudes de M« TARDY, doct. eni
droit, avoué, 57, c. de l'Inten¬
dance (suce» de Mo Mimoso) et
de Mo CHAMBARIERE, notaire,
10, cours de Gourgues, Bordx.,

VENTE SUR LICITATiON
le 20 mars 1920, â 11 h., en l'étu¬
de de Mo CHAMBARIERE, notai¬
re, d'un fonds de commerce dm
denrées coloniales, exploité âi
Preignac, comprenant achalan-i.
dage, matériel, droit au bail. MJ
ù p., 5,000'. Oblîfeationdeprendraj
les marchandises en magasin
p* de fac-tr- M° Ferrand, av. co

LIQUIDATION des STOCKS
Le vendredi 19 mars 1920, â dix

heures, à Libourne, â la casern
Proteau, près du champ de ma¬
nœuvres, il sera procédé par le*
receveur des domaines à la ven-j
te aux enchères de BARAQUE.;
MENTS et d'une CANALISA¬
TION d'eau et d'électricité.
Consulter le cahier des char-;

ges au bureau des domaines, àï
Libourne, 65, cours Tourny.
Prix payable comptant, 5 % enï

sus. Voir l'affiche.

LIQUIDATION DES STOCKS

BUREAU des DOMAINES
DE 1SAZAS

il sera procédé, le jeudi 11
111 urs 1920, a 13 heures,.sur place,
au camp de Captieux-Le Poteau,,
à la vente aux enchères de :
12 BARAQUES ADRIAN, en
12 lots.
Au comptant, 5 % en sus du:

prix. •

VENTE VOLONTAIRE '
AUX ENCHERES, samedi 24
mars, à 10 heures, à Blaye, cours/
de la République, salie Nouhet-

MATERIEL DE CAFE : billards
et accessoires, tables marbre
blanc et gris, comptoir marbra,
blanc, glacière, pompe à bière,
jardinière, banquettes, chaises,!
verroterie, etc.
On traite de gré à gré jusqu'au,

jour de la vente.
S'adr. à M. F. Nouhet, à Blaye-,

VENTE AUX ENCHÈRES
d'une installation complète pourï
la fabrication de glace artifi¬
cielle, jeudi 18 mars, à 1 heure,
La Rochelle, rue de la Chaîne»
n» 19 (Glacière de l'Océan). M».
AUDOUIN, comm.-priscur.

VENTE AUX ENCHÈRES
PUBLIQUES

Jeudi 18 mars, a 13 h. 30 : f«
Entreprise qe vidanges et d'é-
quarissage avec matériel. Misa
à prix ; 7,000 fr.; 2° Mobilier eïi
plusieurs tableaux de Balmette,
BIB° MAIIPRAT commre - prise■n ifinurtmi Cognac (Ch'»»|

VENTE APRES OECE»
par le ministère de

i° A. BARINGOU
commissaire - priseur à Bord*,

assisté de

MOUNASTRE-PICAMILHl
libraire à Bordeaux

de l'importante bibliothèque
de feu M. H. BARCKHAUSllN.professeur â la Faculté do droit

de Bordeaux.
les jeudi 25, vendredi 26 et sama.

. di 27 mars 1920, à 13 heures, hô¬tel dos ventes, 7, rue Voltaire :Ouvrages de droit, littérature,histoire générale, histoire deBordeaux et du Sud-Ouest, phi¬losophie, ouvrages allemands et
anglais, etc.
Grandes bibliothèques, bureau,tableaux, otc.
Au comptant, 10 % en sus.
Exposition, mercredi 24 marM.

Etude de Mo GARAU, avoué à
Bordeaux, l, rue Gouvion.

VENTE AU TRIBUNAL,le jeudi 25 mars 1920, à 13 h., villaLes Hortensias, prairie, chalet
avec bois et jardin, et parcelle
çn bois, sablière avec hangar, APessac, lieu de Sardine. M? à n
63,120 fr. Mo» Barroy, Peyreloiil
gue; et Mauriac, avoués présents-Visite, les jeudis, de 14 à 16 h.

Comptoir des Ventes
01, ruo Sainte-Catherine, UkE. AMADIEU, directeur.

BARS
15'000 f" s- 1uais' b- loe*> balL«w rec. 200 f. p. j., exc. alïairaj
•jjC.MO t., s. quais, b. log., bail.«W recet. 250 fr. p. i. Pressé",

f., tr. joli quart., bauj
~ Lf¥L- 200 I- rec. p. j., ét. n'..t., s. g-r. cours, tr. b.

300 f. rec. p. j. On se retira»

BAR-RESr-MEUBLÉ
«JE,000 L, pl. centre, pr. marché.
■w bail, 350 f. rec. p. j. Maladie,
«ffl.iîtil f., près gr. cours, bail.

350 f. recet. p. j. Maladie.
MEUBLÉS

14(1
gg.lWO L facil., bail, pr. théâL,
éfl1'' - ' , —■ ... m, a.V cent, beau mobil., gr. recet.

offre p' bureau meublé â M
seul n. piod-â-terre ; téléph '

électr/: 42, rue Maleret, Bordx.
in riûe livreurs et garçon magEtaibl. iDebray, 25, c.* Somme.

,000 f., il ch., pl. cent., bail'

gros bénéfices. — Se retira.
900 I., facil., bail, pr. théât_
bénéf. net 6,000 fr. p. mois.

,060 f., facil., 17 ch., bail, ait
- cent, beau mobil., gr. recet.

flAVF 1£'0fl0 f- s- sr- c8> bail-UnSLt BO pet. loy.,400'rec.p.j;
iBtîPlclieri0 s- voie ci<=, bail. b.UUU logt,500f rec.p.j.,;) déb.i5,000
«s imentn vs ffi-os (bro,fKo,cons.)

b' P' i' i0-'*»'.*' déb,^PI ne 7 ch" bail; meubtt B 200 iveS P-m.,ôpic.300p.j.22,000
n/ipeteric, tr. jol. v. cent., bail'r rtr b. log', b. mat., 10,000 bén.nct p' ®ï.i.!c_10'000 fr* Départ

IMMEUBLES
MAra,"xa;u^,sfe,t2le?b- pri?. le tout: 75,000 fr.
MAI''?11. ', -13 ctlamb. meub.,

E" , * et bar bien sit. px mooofchoppe libre pr. b« Caudéran!8 pièces, jardin. Px 40,000 fr
2?±«pï0«îro Lig- tram' s00,^PBÛp"6tu- 5 bect., lig. tram,', IU b mais. 13 ch. bien meu.blées, dépendanc. Px 125,000 fr,M fl |9on-Hôtei bien meublé, it«rtl Soulac. Prix: 100,000 fr.
â I fl11®1'' I)r- Bourse, mais. tr.
" R-w b.fta.,27 p.jvto mag.Px 7,000tS'adr.: 61, rue Ste-Catherine, 61.

MACHINES A ÉCRIRE
Réparations, transformation cî#
claviers tous systèmes; 52, ruedes Remparts, 52, à Bordeaux.;

ON DEMANDE" une bonne àtout faire. *8, rue Dufau, Bx.

Voiture 1/2 tonneau
Capotée, gainée cuir jaune, trè*
bon état, à vendre. Visibla
Ecurie Bastide, rue de Grjissi,
FORD. Camionnette ét. neuf £y. 29, r. Chevalier, 29, Bordx.
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la plus grande maladie du siècle

la constipation
ferait beaucoup moins de victimes si ses causes, ses dangers, ses campteca-
tions, ses répercussions étaient mieux connues, et surtout mieux combattues.

Les causes de la Constipation sont multiplies : la vie sédentaire des
employés de bureau, de tous ceux qui travaillent assis, de tous ceux ou
celles qui ne prennent pas assez d'exercice; l'alimentation trop substantielle,
l'abus de la viande; les troubles digestifs, les maladies du Foie qui engen¬
drent la constipation quand elles n'en sont pas la conséquence; la Chlorose,
l'Atonie intestinale et enfin certaines prédispositions héréditaires.

A ces causes, auxquelles il est souvent impossible de se soustraire, que
devons-nous opposer?
LE MEILLEUR, LE PLUS SUR, LE PLUS EFFICACE DES LAXATIFS

Les pilules dupuis
qui, QUOTIDIENNEMENT,

sans déranger les habitudes, assureront l'évacuation normale des déchets.
Faute d'obtenir chaque jour cette libération intestinale, les constipéss'exposent à des complications redoutables, sans préjudice des inconvénients

qu'ils doivent journellement supporter. Tel souffre de maux de tête, de
migraines, de névralgies, de vertiges,de congestion et l'apoplexie le menace;
tel autre digère mal, éprouve, après les repas, des envies de dormir, de la
lourdeur, des renvois, des aigreurs, des coliques, de la sensibilité du ventre :
l'appendicite le guette ; cette jeune fille est mal réglée, souffre atrocement
au momenf des époques : elle ne digère pas, se traîne, languissante, minée
par la chlorose parce que sa constipation met obstacle à une bonne assimila¬
tion des sucs^ nutritifs ; cette femme est d'une excessive nervosité; elle se
plaint de la tête, des reins, de l'estomac, son teint est jaune, son foie fonc¬
tionne maî parce que les déchets intestinaux et les toxines qu'ils engendrent
exacerbent son système nerveux. Enfin, les maladies de la peau {dartres,
eczéma, acné, herpès, etc...), la plupart des affections du foie, des reins, les
manifestations de l'arthritisme (goutte, rhumatismes, etc...) ou ses compli¬
cations n'ont souvent d'autre point de départ qu'une constipation négligée
ou mal soignée.

Dans ses conséquences comme danss conséquences comme dans ses causes,

la constipation
est aussi énergiquement combattue

que radicalement supprimée
PAR LES

pilules dupuis
laxative^, antiglaireuses, antibilieuses, dépuratives,

qui assurent toujours la selle quotidienne indispensable.
Constipés ! Si vous avez tout essayé sans résultat,

Essayez encore
Les PIAULES DUPUIS.

.Elles réussissent là où tout a échoué.
BIEN EXIGER

d'ans toutes les pharmacies

ILes ¥raies Pli.UI.ES OUPUBS
en boites de 2 francs (impôt en sus);

Chaque boîte porte une étoile rouge (marque déposée) sur le couvercle et
les mots « DUPUI3-LILLE » imprimés en noir sur chaque pilule de couleur
rouge. Dépôt général : Pharmacie BaiMœuil, 109, rue Léon-Gambetta, Lille..

monsieur a une bronchite

A VENDRE OU A LOUER
vaste immeuble av. terrain p. tf®»
industries, situé Arcachon bord
du bassin. Ec. Aldero, Havas, B*.

- Monsieur a une bronchite ; je vais chercher des remèdes.
— Me te dérange pas, mon vieux Baptiste, je n'ai besoin de rien autre que

du GOODRON-GUIOT.

Vous n'aurez rien à craindre}
éo froid, de Fhumidité, des microbes*
si vous savez user à propos

DES

Pastilles valda
ii ... il 1

ENFANTS, ADULTES, VIEILLARDS
Avant de sortir ; avant de passer d'une pièce chauffée
dans un endroit froid ou humide ; quand vous avez
à craindre une contagion, un courant d'air, des
poussières souvent microbiennes, toujours irritantes;
le matin au réveil comme le soir au coucher ; dans
tontes les circonstances où il faut veiller à la sécurité

de vos voies respiratoires,
AYEZ toujours en bouche

Une Pastille valda
dont les essences

Sédatives) balsamiques et antiseptiques)
protégeront par leurs émanations volatiles

votre Gorge, vos Bronches, vos Poumons.
AVEC elles, c'est la préservation assurée,

le traitement logique des Rhomes,
Maux «le Gorge, Laryngites,

Bronchites, Catarrhes,
Crippe, Influença, sfe»

mais surtout
exigez Energiquement

dans toutes les Pharmacies

Les Véritables Pastilles ¥âLDil
En boites de l.SO (impôt compris) portant le nom

Bureau des Domaines de Bordeaux
44, rue du Tondu, 44.

VENTE
D'OBJETS ABANDONNÉS dans
les pares des chemins de fer
du Midi.

Le samedi 27 mars 1920, à 9 h.,
aux magasins généraux de la
gare de Brienne, il sera procé¬
dé par le receveur des domai¬
nes à la vente aux enchères pu¬
bliques de : bijoux, paniers,
malles, linge et effets et autres
objets divers.
Au comptant, 5 % en sus.

Le receveur des domaines,
MOLIERAC.

Etude de M» Joseph AUCOIN,
avoué licencié, à Bordeaux,
21, rue Vital-Caries.

vente au tribunal
le mardi 23 mars 1920, à 13 h.,
d'une maison élevée sur cave
d'un rez-de-chaussée et de 3 éta¬
ges, avec cour intérieure, à Bor¬
deaux, 9, rue de Ruat. Indivi¬
sion Simon. Location par bail
d'avant-guerre, 1,500 fr. M. à p.,
30,000*. M® Despujol, avoué collci-
tant. On vis. les lundis, mercre¬
dis et vendredis, de 1 4à 17 h.

Etude de M® PEYRELONGUE,
avoué, il, cours de Tournon.

vente au tribunal
le mardi 23 mars 1920, à 13 h.,
maison à Bordeaux, r. Castéja,
23, jardin à la suite formant re¬
tour en arrière de la maison,
rue Castéja, 26. M. à p., 300,000'.
Visite, le mercredi, de 14 à 16 h.
Etude de M® Marcel BARROY,
avoué, 27, rue Gouvlon, Bor¬
deaux. Téléph. 794.

vente au tribunal1
le mardi 20 avril 1920, à 13 h.,
maison, rue Billaudel, 12, comp.
écurie, remise, chai, four de
boulanger. M. à p., 8,500 fr. In-
div. Beaule. On visite lundis et
jeudis, de 14 à 16 h. M®® Tardy
et Bouluguet, avoués col.
Etude de M® V. GORIN, avoué à
Bordeaux, 17, place de la Bourse.

vente au tribunal
le mardi 23 mars 1920, à 13 h.,
maison, bâtiments, chai, écurie
et cour, à Bordx, cité Charlema-
gne, n® 16. M. à p., 10,000 fr.
Etude de M® LURTON, av. lie. à
Bordeaux, r. du Temple, 13.

vente au tribunal
le mardi 16 mars 1920, à 13 lu,
maison élevée sur cave de rez-
de-chaussée et trois étages, avec
cour et greniers, sise à Bordx,
rue Leyteire, 28. M. .à p., 15,000
francs. Succ. bénéfre Jean Rey.
Visite, mercredis et vendredis,
de 14 h. à 16 h.; 3® étage vide.
Etude de M® PEYRELONGUE,
avoué, 11, cours de Tournon.

vente au tribunal
le mardi 23 mars 1920, à 13 h.,
1® maison à Bordeaux, cours de
Gourgues, 7, et rue Bôudet, 22,
visible le jeudi, de 14 à 16 h.
Bail, 12,500 fr. M. à p., 250,000 fr.;
2® immeubles à Gémozac (Chte¬
int.), 2 maisons d'habitation,
écurie, remise, chai à eaux-de-
vie, cours et jardin, r. du Com¬
merce et place de la Mairie;
chai à vins, cour, hangar et
iatdia, rue de la Gendarmerie,
bail, 1,500 fr. M. à p., 33,000 fr.
M® Aucoin, avoué présent.

Calment la soif
Adoucissent la gorge

Blanchissent les dents
Facilitent la digestion

?■•/■■■ . "desImitations^xigezWRIGLEY'S. Mâchez-en apsèscbfujue repju»-.

Pkxrtnjttnea. Epiceries. Confiseries,Débits de Tabac, etc.

W.H. Siaolev, Asaot Général, 13 Use Camutia. Pazb, I0 ISO

Etude de M® O. ROGIER, doet.
en dr., avoué à B1, 2, r. Buhan.

vente au tribunal
en un lot, le mardi 23 mars 1920,
à 13 h. Domaine et château de
Beauduc, à Créon (Gird®), près
du bourg; joli château construit
en 1912; superficie 56 hect. 86 a.
25 c. environ, un seul tenant. M.
à p., 100,000 fr. On visite les di¬
manches, mercredis et vendre¬
dis, de 8 h. à 17 h. S'adresser à
M. Sirac, propre à Baudin, ou au
métayer, M. Charrier, s. 1. lieux.
Ind. Henry.M»Bouluguet,av.col.

L'usage du Goudron-Guyot, pris à tous,
les repas, à 1? dose d'une cuillerée à café
par verre d'eau, suffit, en effet, pour faire
disparaître en peu de temps le rhume le
plus opiniâtre et la bronchite la plus invé¬
térée. On arrive mémo parfois à enrayer
et à guérir la phtisie bien déclarée, car le
goudron arrête la décomposition des tuber¬
cules du poumon, en tuant les mauvais
microbes, causes de cette décomposition.
Si l'on veut vous vendre tel ou tel pro¬

duit au lieu du véritable Goudron-Guyot,
méfiez-vous, c'est par intérêt. Il est abso¬
lument nécessaire, pour obtenir la guéri-
son de vos bronchites, catarrhes, vieux
rhumes négligés et a fortiori de l'asthme
et de la phtisie, de bien demander dans les
pharmacies le véritable Goudron-Guyot.

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'éti¬
quette; celle du véritable Goudron-Guyot
porte le nom de Guyot imprimé en gros
caractères et sa signature en trois cou¬
leurs : violet, vert, rouge, et en biais, ainsi
que l'adresse : Maison FRERE, 19, rué
Jacob, Paris.
Prix du Goudron-Guyot : 3 fr.50 le flacon.
Le traitement revient à 10 centimes par

jour — et guérit.
P. S. Les personnes qui ne peuvent se

faire au goût de l'eau de goudron pourront
remplacer son usage par celui des Capsules-
Guyot au goudron de (Norvège de pin mari¬
time pur, en prenant deux ou trois capsulés
à chaque repas. Elles obtiendront ainsi les
mêmes effets salutaires et une guérison
aussi certaine. Prix du flacon ; 3 fr.

i

maladies de la femme
LE RETOUR D'AGE

Toutes les femmes connaissent les dangers qui les menacent
à l'époque du RETOUR D'AGE. Les symptômes sont bien
connus.

C'est d'abord une sensation d'étouffement et de suffocation
qui étreint la gorge, des bouffées de chaleur qui montent au
visage pour faire place à une sueur froide sur tout le corps.
Le ventre devient douloureux, les règles se renouvellent irré¬
gulières ou trop abondantes, et bientôt la femme la plus ro¬

buste se trouve affaiblie et exposée au* pires dangers. C'est, alors qu'il faut,
sans plus tarder, faire une cure avec la

jouvence de l'Abbé soury
Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui atteint l'âge de 40 ans,

même celle qui n'éprouve aucun malaise, doit faire usage de la JOUVENCE de
l'Abbé SOURY à des intervalles réguliers, si elle veut éviter l'afflux subit du
sang au cerveau, la congestion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'anévrisme
et, ce qui est pis encore, la mort subite. Qu'elle n'oublie j?as que le sang qui
na plus son cours habituel se portera de préférence aux parties les plus
faibles, et y développera les maladies les plus pénibles : Tumeurs, Cancers,
Métrite, Fibrome, Maux d'Estomac, d'Intestin, des Nerfs, etc.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans toutes les pharmacies :
le flacon, 5 fr. 40+impôt 0 fr. 60, total : 6 fr.; franco gare, 6 fr. 75. Les quatre
flacons, 24- fr. franco contre mandat-poste adressé à la pharmacie Mag. DUMON¬
TIER, à Rouen,

■nm

123 A. — SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA liquidation des stosks
49 bis, Boulevard DELESSERT, PARIS (XVI®). Téléphone ; PASSY 96-45.

6e yeite d'automobiles americaines
à 8ASSENS (près BORDEAUX)

7 TRACTEURS (Nash Quad), F. W. D.), 69 CAMIONS (Garford, U. S. A., White, A. S.,
Pierce Arrow, Packard), 17 REMORQUES, 8 CAMIONNETTES (Ford), 4 CARROSSER!ES,
32 MOTOCYCLETTES (Harley - Davidson et Indian), 32 MOTEURS (Gadillac, Dodge,
Ford, G. M. C.).

Exposition parc américain de BASSENS, de 9 11. à midi et de 13 h. 30 à 16 h., tous
les jours ouvrables, du 16 au 23 mars 1920, jour do l'adjudication.

RENSEIGNEMENTS au Parc de Vente ou 70, avenue de la Bourdonnais, PARIS
Téléphone : SAXE 76-57.

Etude de M® G. DUBOIS, avoué
licencié, rue Vital-Caries, 5, B*
(successeur de M® Larré).

vente au tribunal
le mardi 23 mars 1920, à 13 h.,
1® chai avec greniers, à Bx, qua
de Paludate, 99. M. à p., 60,000 fr.
2® vaste immeuble à Bx, quai de
Paludate, 100 et 101, compr. mai¬
son d'habit., deux étages, grands
chais, dont partie import, libre
tout de suite. M. à p., 80,000 fr.;
3® domaine de CHATEAU FER-
BOS-LALANETTE, à Podensac,
compr. belle habitation, logent'
paysans, dépendances, jardin
agr', verger, terre, prairies, aca¬
cias; cont. app. 18 hect. M. à p.,
40,000 fr. M® Mollenthiel. avoué
col. Visite 1er et 2® lot, mard.,
jeud., samedi, 14 à 16 h.: 3® lot,
jeudis et dimanc., de 15 à 18 h.
EtJe® de M®® GORIN et BESSON,

avoués à Bordeaux.

vente au tribunal
le mardi 23 mars 1920, à 13 h.,
maison et jardin à Bordeaux,
rue Fondaudège, 172. M. à p.,
50,000 fr. ; maison et jardin, rue
Poudensan, 30, à Bordeaux. M.
à p.. 10,000 fr. Visite : lundis et
jeudis, de 14 à 16 heures.
Etude de M® A. DUPUY. avoué à
Bordeaux, 2, pl. des Quinconces.
vente au tribunal
le mardi 23 mars 1920, à h., s®
baisse de mise à prix, maison à
Bordeaux, rue du Cancera. 67,
et rue de la Devise, 66, cave
voûtée, rez-de-ch„ 2 ét.. 3® man¬
sarde louée 2,200 fr. M. à p.,
10,000 fr. Succ. bénéf. veuve
Annès. M®® Lurton, Barroy et
Tardy, av. prés. Visite, mardis
et vendredis, de 14 à 17 h.

evitez l'anemie,
la Chlorose, les I aies Couleurs, le Lymphatiame,

l'Asthénie, la Neurasthénie.
COMBATTEZ VICTORIEUSEMENT

ces Maladies à l'aide des

comprimés de nuxyl nobel
à base de Nacl&inate de fer et Extraits Végétaux

Leurs principes directement et intégralement assimilaqles assurent un traitement aussi
rapide qu'énergique de toutes les maladies de dénutrition. Un simple essai vous convaincra.

Dans toutes les Pharmacies.
Envoi

■ La Boite, 3 fr. 90, impôt compris.
cauco contre mandat on chèque postal de fr. 15, adressé à M. 1». BAILLET, Pharmaciôn,
Directeur de3 Laboratoires du Dr NOBEL, 3, rue d© l'Arc-de-Triomphe, PARIS.

vente aux enchères
matériels fonds charcuterie, épi¬
cerie, march. neuves, harnache¬
ments, voitures, linge, meubles
divers, prov. succ®® Vallat, St-
Christoly-de-Blaye. Dim. 21 mars
c' et suiv. Pour renseigt®, s'adr.
étude. M® VANEL, notaire.

vente publique
Le mardi 16 mars 1320, à 15 h.,

il sera vendu aux enchères pu¬
bliques, dans le magasin situé
n® 3 bis, passage Marcel (entre
le cours de l'Argonne et le cours
de la Somi"ne). par le ministère
de M. P. GROSSARI». courtier
assermenté, environ :
70 FUTS HUILES MINERALES
et environ

95 FUTS VIDES
Renseignements- et dispositifs

eli. le courtier, n® 16, à la Bourse.

J'fiPUÈTE mnurik. i K plumes ou débar¬
ras. etc. — Ecrire : E. MA/ET,
75, r. J. Carayon Latour, 75, Bdx.

Chambre des Adjudications des Notaires de Lyon, sise Avenue de la Bibliothèque, 2
VERiTE AUX ENCHERES PUBLIQUES, !e 7 Avril 1920, â 13 h. 1/2

Par le Ministère ,<ie M' PARADON, notaire à Lyon, 9, rue des Archers
de l'Établissement Industriel & Commercial dit:

filteries, blanchisseries & teintureries de lâ darne
exploité à Coubon, près Le Puy (Haute-Loire), comprenant:

Le Fonds de Commerce

uhe vaste usine
én Exploitation, à Coubon

MATÉRIEL IMPORTANT, Bâtiments spacieux, le tout en parfait état
PROPRIÉTÉ sur laquelle est établie l'usine : 14 hectares environ.

(Jardins, Terres, Prés, Maison d'habitation et Ferme, Moulin mû par la force hydraulique')
PUSSE ME POSSESSION^ 1" MAI ÎOSO

M/s© à Prix, outra Ses Charges s 2.000*000 de fr*
Faculté de surenchère de i/iO dans la huitaine de l'Adjudication

Pour tous renseignements et obtenir envoi de notice détaillée, s'adresser à M1 PARADON.
notaire à Lyon, 9, rue des Archers, ou à Messieurs les Liquidateurs de la Société de la Darne,
â Coubon (Haute Loire).

REPARATIONS

machines a écrire
Underwood, Remington etc.

Inter- Office, 52, ail. Toùrny, 52.
Livraison rapide.

est au remède f»ei!e, propre, certain, bien appliqué twf la peau, il
guérit en nne nuit Toux, Rhumatismes, Maux de gorge,
Maux de peins, Points de côté, Torticolis. La botte 2 tr. 20 (impôt compris;

banque de l'algerie
Un concours pour l'admission à l'emploi de commis stagiaire
aura lieu le lundi 14 juii. 1926 au siège social de la Banque de
l'Algérie, à Paris, 217, boulevard Saint-Gormain, ainsi que dans
chacune des succursales d'Alger, Bône, Constantine, Oran, Phi-
lippeville, Tlemoen et Tunis.
Il comprendra des épreuves écrites et des épreuves orales. Les

postulants devront être âgés de 18 ans au moins et de 30 ans
au plus au jour du concours (Le temps passé sous les drapeaux
s'ajoute à la limite d'âg..i
Les candidats reconnus admissibles aux épreuves écrites subi-

ront l'examen oral au siège de la Banque, à Paris, ou à la
succurale d'Alger, 1 leui choix Les postulants devront adresser
leur demande soit au siège social, soit au directeur de la
succursale où ils désirent subir les épreuves écrites. La liste
d'inscription £era close le 10 juin 1920.
Tout candidat admis sera soumis à un stage minimum d'une

année. Il recevra pendant la durée du stage une indemnité men*
suelle de 333 fr. La titularisation sera prononcée aux appoin¬
tements de 6,000 fr. A ces indemnités et appointements s'ajoutent
des allocations pour charges de famille. (Consulter à cet effet le
statut du personnel qui a subi d'importantes améliorations de¬
puis le 1er novembre 1919.)
Pour tous renseignements complémentaires, s'adresser au se¬

crétariat général de la Banque. 217, boulevard Saint-Germain,
ou aux Directeurs des succursales.

Spécialités Je bons
SAVONS c. ferries! Salon

(B.-d.-R.)
_ _ Utl
son rapide. Agents demandés.

HUILES toutes qualités. Tarit sur demande.
Livrais*

Bien exiger la Véritable jouvence de l'abbé soury
avec !a signature Mag, dumontier

(Notice contenant renseignements gratis).

\ raison j. maurin [transports
œiiss du pays, très irais, 4f 75 Sa douzaine

dans toutes mes Maisons. — Profitez-an.

MIONS DISPONIBLES. Journées
ou tonnages. De Lescurè et tue,
35, rue Pasteur, 35, Caudèran.

taverne excelsior
53, 55, cours d'Alsace-Lorraine, Bordeaux. Tél. 'it-68

CUISINE RECOMMANDEE
PRIX FIXE: 6 FR. BIÈRE OU VIN COMPRIS

restaurant du jardin de l'atlantique
ouisiiftE soigpsée prix fixe

OUVERTURE AVRgi-

Vstile et loCâtien de d£f/Il-miîids
Adrien DU MONT

98-99, o de Bacalan, Bordeaux
Maison à Alger

représentants
à la commission demandés dans
le S.-O. par imp. maison d'édi¬
tions pour vente à tempérament
de ses nouvelles collections il¬
lustrées. Référ. sér. exig. L. DU-
PRAT, 72, rue Barreyre, Bordx.

INDUSTRIELS, AUTOMOBILISTES

quelles'nuiles ÊÊ UM SVEiSIL"
Comparez leur® prix etvérifiez leur qualité

Livraisons en pétroliers d'origine et en bidons. Echantillons et
memento-guide sur demande. Agence générale:,

Téléphone 38-17. 7, allées de Tourny, Bx

'pièces oétàshees™8
Pour Automobiles et Constructions mécaniques

DES

etablissements Alph. met
AGENT POUR LE SUD-OUEST

K. DEST2PHEN) 12â, rue du paiais-Callien, Bordeaux
Téléph. — Adr. lélégr. : Piéde auto-Bordeaux.

LE Br SOULAS XT'ÏÛ
S <«v®'u' voies urinaires, se fixe
définitivement à Bordeaux, 134,
cours Victor-Hugo, de,l h. à 4 h
A .Y• matson rapport Capucins,
hT fr- P- an- Ecr. Upac,our. du journal. R. des agences.

ejARPENTIESS Kl. "S
»» .cfflS Si î:Passerelle, quai de La Sony s.

?e 13 ^ 15 ans pour"JrayaU très facile sont demamdés, 47. chemin de Pessac, 47,

SYPH5L1S
*

„ (buensen contrôlée).
1 CJJl!^ue WASSERMANN
PP' rrBe Viial-Carle8,Bx

RETRECISSE?»£NTSm
INDUSTRIEL possédant d-es
B transp. p son industrie, cé¬
derait 1 entreprise de ses trans¬
ports. S'adr. à M. Paul Martin,
13, ru« de la Gare, 13, Bordeaux

grande reclame nouvelle|
Su 13 au 17 Mars inclus

â la grande charcuterie de limoges
ENAKSON BALLANGER

37-39» rue EHie-G-intrac, BordLeaux
Le 1/2 kilo PORC FRAIS Lel/2kilo

Graisse pur porc du pays. 4* 10
Graisse par porc d'Amérigae... 3f95

Epaules 4*90
Jambons trais 4'85
Vent récite fraîche 4f(iO
Lard et Onture 3f 85
Saucisse pur porc 5f 10

Graisse alimentaire.... 3f45
Pâté do campagne pur porc 4'50
Grattons du paya 3f 50

SALAISONS D'ARMERBOUE
Kteatvotias sai&is&ns, NS®u&oi arrivage

Jambons coupe longue.. IV 35
Jambons coupe cour le.. 3'85
Epaules coupe carrée.... 3'35

Ventrèche salée, sans os. 3f35
Lard salé 3*35
Saucisson extra 5*'Ï0

Graisse pur porc en fréquins. caissettes et enveaux. —
Graisse alimentaire on caissettes de 10 kilos. Prix spé¬
ciaux pour le gros et le demi-gros. -» Expéditions dans toutes les
directions à partir de 25 kilos.— Toutes nos marchandises
sont garanties de qualité supérieure.

emaillage
des wagors - reservoirs

PROCEDE BRIEN
DÉSINFECTION - NETTOYAGE - ÉEMAH.L.AGE
dos wagons a'huiioa lourdes, goudrons, etc.

SOLIDITÉ - DURÉE GARANTIE
conservation parfaite Ce tous tïguïrtes.

BRIEN, ingénieur, 139, rue de Rome, Paris (17®) Tél. Wa.gr. 48-93

f
TRANSPORTS & CAMIONNAGE

Célérité, Bonne exécution, Prix réduits
Chargement. Déchargements de navire®

DANIEL BAYLOT, l. rue Blanc-Dutronilh,
annnn Bordeaux »ii—wi mnn'ij

Etude de M® F1ALON, not. à Bx.
La venté judiciaire de la mai¬

son, rue de Pessac, 86, aura lieu
jeudi 18 mars, à 13 heures, et
non mercredi 18 (ainsi annon¬
cée par erreur).

100 Moteurs et Dynamo
disponibles de suite toutes puis
sanc., cour, cont et al ter. vend
av. fiche essais et gar Muliot

cyclistes !
AUTOMOTO Saison la

R0UGF. VIN EXTRA BLANC
|45f VIN1C0LE NOUVELLE 180'
17b" an 'Ï7, rue Peyronnet I.'j'm
■ a n || P pouvez devenir ingénieur
V U U O électricien (oudessina tJ,
monteur, etc.), par études éleotr.
rapides chez vous. Demandez,
gratis brochure détaillée n® 16 à :
Institut Normal électrique.
91. bd Sébastopol, Paris. Tél. 43.58

ACHAT AU MAXIMUM

Diamant, platine, or,
Monnaie argent
Dentiers Beau,

>as cours, vieux
il, r. Esp.-d.-Lois

nivûslrpq rapides Ex-F" de la ^uretcPeï IV ea^ToufoX.U g s (Consultations gratuites). Bureaax: 24, r. Stohagi Bx

808
HALAQiES du sais rx!
Rhumatisme. Névralgie, Eczéma.Varices. 10, rue karçanx.

Institut éérothérapique du Sud-Ouest
23, COSJ&& iMTEMDAMCB, BORDEAUX

eaux de la ville
A TOUS LES ETAGES
même en cas de suppression
du SERVICE SURELEVE

S'adresser :

Sté A*" d'Entreprises et de Travaux
29, quai de DacaLan, Kordeaai

Téléphone 2.81

la mieux conçue et la mieux finie
SUCCURSALE POUR irSUD-OUEST :

28, Rue des ^liamandiers, 28 - B0RPE^Uj(
RtWBBBMNWMNMMBBBMNMNBBM——BMIIIiHIIIIIII I —Mil II1IHNII1

AUTOMOBILISTES!!!
Réparations et révisions complètes de voitures de toutes mar¬
ques. fabrication de toutes pièces détachées, travail garanti,
l'â.tellermécanique, 155, rue Fondaudège, Bordeaux

pneus auto
toutes dimensions en stock - Vêtements imperméables j|

manufacture française de caoutchouc
4'2, rue des Piliers-de-Tutelle, KORDKAUXl

C A Qt.rr AlAflET Tr* classe, reçoit pension16*. Consultations tous les
d A O L 9 Llfllflll jours. M" CHEVILLIAT, r. Judaïque, 140 biSr.

compteursteaii ASTEi
SBWWCTBffggWgig

battage de pieux
La Société d'Etudes et de Constructions

(Chantier de la Passerelle, quai de La Souys)
Se charge de tous travaux de Sattage de Pieux

B' ois de pin délignage, 10 fr. L100 k , 75 fr. pris p. 1,000 k. rend,
dom. Sabathé, 22, pass. Leydet.
«ïii fC Serais preneur de 2
rnlLLC wagons paille d'avoi¬
ne eu balles. Faire-connaître pr*
100 k. sur wagon gare départ.
Ecr.' SURJUS, 11 bis, due Nico-
Îas-Beaujon, US bis, à Bordeaux

A ENLEVER : BHRLIET 3 t. %, !état neuf, bâché et p. fûts,
après essai, 17,000 fr. Pressé.
R. A. D. Louit : Les Grands Cen¬
traux, 2, r. Austerlitz, Toulouse
CDADDCC SAPIN, 9 -à 12 m.OrnSISîEô longueur, disponi-
bles quai Paludate, face n® 87,

clerc de notaire
aux actes courants deme® place.
Ecr. GALLING, Ag. Havas, Bdx.

ItèM AURlS chemin Tivoli,
le Bouscat, mé¬

nage jardinier, bonne ménagère,
bonne à tout faire.

CHAMBRE meublée est deman¬dée par dame seule honora¬
ble. Ec. Incra, Ag. Havas, Bx.

là¥ëfîhalbrle à........... et logement libre de
suite pr. boulev., belle clientèle,
S'adresser : A. DEVALLIER, 77,
cours Sain t - Médard, 7.. Bordx

COMMERÇ» gros dein. p. donne?exfcens. associé ou commartdt®
dispos. 50,000. fr Gros bénéfices.
Ec. Caday, Ag. Havas, Bordeaux

Carottes de Toulouse, 25f 1. 100 k,r. d. Sabathé. 22, pas. I.eydct.

0~~u demande plusieurs entre¬preneurs de sciages et trans.
ports pour exploitation forestiè¬
re. Ec. Housa, Ag. Havas, Bdx.

IaAA BACHES toutes dimen-,uUw sions depuis 5 fr. le m.
1 bis, quai des Salinières, Bdx.

syphilis, TRAITEMENT
SERIEUX,

i efflcacejdiscret,
| facileà suivre même
en voyage, par les

OOMPR1MÉS de GIBE3T
La Botte ée 50 Comprimés Onze ftancs (10 fr. ptas l'impét Ht.)

(Envoi franco contre espèces ou mandat)
Pliarraacis W8EST, 10, rue d'âutejna - MRSERM
Nous avons de nombreuses déclarations médi¬

cales. Bien plus nombreuses encore sont les mul¬
tiples attestations des malades.
TtSnSt à "Bordeaux : P/M® Housse!, t, Place -St-Projet

606

0mnibus de famil., Victoria à v.
Fier Alight, Ag. Havas, Bdx.

FtEINTURERIE.3.n Lescure]
| Usine IfVTASTE 1
I Tél. " "SiiéTtl'ffl I '

L .1JjLétes&^^rOUS us JQm?SJ

= INSTITUT SEROIHERAPIQUE ===
BORDEAUX, 25', rue VITAL-CAR LES
T. I. jours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, teudi et samedi
Brocheras ot ronsoignomanls sues ' "

DPPB £CENTANT ayant faitnci ntO grosses affaires avt
guerre, France, Italie, Portugal;
pari. 4 langues, désirerait repré¬
sentations France ou étranger.
Très sérieuses références. Ecrire
CATELLE, Agence Havas, Bord*

I1AME sér. connais, courtage" due® p. dirig. courtières à Bx.
Ecr. Hasdet, Ag. Havas, Bordx.

AHTA à VENDRE. PEUGEOT
AU I U 12 HP, torpédo 4 places,
1914, parfait état, 5 roues amov.,
5 pneus. Vis. gar. Peugeot, Fon¬
daudège. S'ad- 20. r. Mably, ét.

re DEMANDE sténodactylo.
Ecr. ïncob Ag. Havas, Bdx.

MONSIEUR honorable, environsBordeaux, ay. magasin, dJ®
dépôt produits alim. et autres.
Ec. ARDEN, Ag. Havas, Bordx,

Au Petit Salon Louix-XV. Ec.W. APOL. Ag. Havas. Bordx.

AY. bon. rolat. com. gros grainsai dirigé gr. entrepôts vt®»,
ach. fc« prod" cuit, accept. empl.
ou repo®. Ec. Albon, Havas, Bx.

31, 37 bis, ri® Villedieu, DORIrEAUX
Toute» fournitures photo et produits

AS DE TREFLE
RPTOIIOU F en tous Seures. Clichés et agrandis»®)1 t/UV/n E. ments pour proIessiwjnHs

Lapons au mois ot au cachet. — Ouverture !e Vi mars

ÏTt 1T3 /"AT? C CIVILS, Commerciaux, Jywire de IPaif
ï ÏCxLJU,!!..^ (En tous pays ;. Agence &E VERTUBY,8^A/L»I-oJ Ex-F'® Sûreté, l3» eu proit, D", Î4, r. Rohan, Bx

El K E .7.7TÏÏT"» '

| faites des économies |
par

; l'usage des SAVOMS i
\ s la perdrix t i■ Q 72 °/o d'ItTiile. 51
s a saint-martial
■ jj! so °>o d'hnilo
■ s le coran ET m. p. 4 c. i "H V A hoe.® -J._v -eS u
H

H
: &

m!*
a
a

A t>a»e

8T DES

LESSIVES
XiCoîxss®n«®s et Savonneuses -

LE CORAN BLEU
L'ANÉMONE

Produits essentiellement Français
gg fabriqués dans le# Usine*

S HUILERIE • SAVONNERIE • STÉARINERIE t
de la O* G" de l'Afrique Française

■ BORDEAUX — », Rue Esprit-des-Lois, 4 — BORDEAUX ,


